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Importations et exportations de produits agricoles

Ottawa promet de revoir le dossier
A ucun engagem ent ferm e m ais la  

prom esse de considérer de nouveau le  
dossier com plexe des im portations et 
des exportations de produits agricoles, 
en particu lier en ce qui concerne la ré­
cente décis ion de hausser de .45 à .90  
cents les 100 livres les frais perçus aux  
producteurs de la it industrie l pour le 
financem ent du program m e canadien  
d’exportation.

V o ilà en substance la réponse qu i se 
dégage des rencontres entre les porte- 
parole des producteurs agrico les qué­
bécois et les députés m in istérie ls , le 15 
courant, dans la capita le fédérale. Les 
partis d ’opposition ont égalem ent prê­
té une oreille attentive aux représenta­
tions des agriculteurs. C réd itâtes et 
C onservateurs endossent le point de  
vue de la classe agrico le et s’engagent 
m êm e à le défendre aux C om m unes.

D ans un m ém oire rem is au m in istre  
de l’A gricu lture , M . E ugène W helan , 
l’U P A a soutenu que la politique ca­
nadienne en m atière de com m erce ex­
térieur donne lieu à de vives inquiétu­
des, com pte tenu de la tendance enre­
g istrée depuis 1970. O n constate en ef­
fet une hausse im portante des im por­
tations de produits agricoles et ali­
m entaires sans tendance analogue au

A vis à  tous  les anciens  
élèves  de l’É co le  

d 'A griculture  
de S te-M artine

Tous les anciens qu i ont fréquen­
té l’E cole d’A gricu lture de S te- 
M artine sont priés d 'assister avec 
leur cm qoint a une réunion d’an­

c iens (conventual) qu i aura lieu  à  la  
S alle S t-Jean-Baptiste de S te- 
M artine, dim anche, le 3 août 
1*75.

U ne célébration eucharistique  
sera célébrée à 11 heures i la  
salle et un repas sera servi à  
12 heures.

V ous êtes priés de fa ire parven ir 
la confirm ation de votre présence  
à B ernard P arent, S te-M artine, 
Q ué. au té léphone: 427-3507.

•  71% des céréales fourragères ache­

minées par bateau vers le Québec /fas­
sent par le port de Montréal. 26% par 
Québec et 3% par Trois-Rivières et S o­

re /.

la lëfre
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chapitre des exportations. P ar ailleurs, 
dans un autre m ém oire p lus spécifique­
m ent consacré à la hausse des frais  
d’exportation pour couvrir les surplus  
de poudre de la it, l’U P A et les deux 
Fédérations de producteurs de la it in ­
dustrie l e t nature du Q uébec ont notam ­
m ent fait valoir la nécessité d’une 
révision de la hausse des fra is perçus

f
iar la C om m ission canadienne du  
ait, d’un contrô le plus étanche des 

im portations de from age, etc. O n peut 
d’ailleurs prendre connaissance du  
docum ent détaillé rem is à cette occa­
sion en page 8 du présent num éro . 
O utre les délégations de l’U P A et de  
ses fédérations affiliées, on rem ar­
quait la présence de représentants de 
la C oopérative Fédérée de Q uébec et 
de la Fédération canadienne de l’A gri­
cu lture à la présentation du m ém oire  
sur les frais d ’exportation des produits  
la itiers . E n p lus du m inistre de l’A gri­
cu lture, les d irigeants agricoles ont pu  
dia loguer avec les m in istres Jeanne  
S auvé et A ndré O uellet.

Q _
a À  tou  
% des pn

À  tous les  délégués du p lan con jo in t 
des producteurs de vo la illes du Q uébec

A V IS  D E  C O N V O C A TIO N

P ar la présente, vous êtes convoqué à une assem blée  générale spéciale de la  
Fédération des P roducteurs de V olailles du Q uébec aux date et endro it c i- 
dessous m entionnés:

Jeudi, le 14 août 1975 
à 13:30 P .M . 
au M otel U niversel

(sortie centre v ille , route Transcanadienne) 
D rum m ondville, P .Q .

L 'enreg istrem ent se fera à com pter de 13:00 P .M .

C ette assem blée générale spéciale a pour but de pro longer d 'une année le ré­

g lem ent de cotisation spéciale , voté le 25 m ars 1975, lors de l'assem blée  
générale annuelle , pour perm ettre à la Fédération de rencontrer ses obliga­

tions pour la partic ipation des producteurs aux fra is d 'exportation à C uba.

S euls les délégués du plan conjo int sont convoqués à cette assem blée.

Maurice Mercier, secrétaire

D e P eau  
auntouhn  de
C hacun!

P our qu 'ils pu issent jouer 
adéquatem ent le rô le v ital 
qui leur revient au n iveau de  
la co llectiv ité , les lacs et 
cours d ’eau du Q uébec  
doivent généralem ent

rester libras d ’ob­
stacles et n ’être  
m odifiés qu 'en cas  
de nécessité .

À  cet effet, il est 
rappelé à tous les pro  
priéta ires rivera ins qu ’ils 
ne peuvent, sans autorisa- _  
tion préalab le , constru ire à des fins  
personnelles ou industrielles des  
insta lla tions em piétant sur le lit des  
cours d ’eau .

L ’observance de cette  d irective  est 
sujette à d ifférents m odes de contrô le  
dont la patrou ille  aérienne. N ous ne  
pouvons apporter de l’eau au m oulin

r a

de chacun qu ’en considérant cet 
élém ent com m e un b ien co llectif.

Toute dem ande d ’autorisation  
re lative à une in tervention en cours  
d ’eau doit être soum ise à:

La D irection générale des eaux  
M inistère  des R ichesses naturelles  
1640, boulevard  de l’E ntente  
Q uébec G 1S 4N 6

Gouvernement du Québec
M inistère des R ichesses naturelles
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Editorial^

Lâs vacances “annuelles” 

c’est pour quand en agriculture?

î-'pïrâffiüSîî;:

«sawasmatmga’mBsaggairaiarmgaaaaawfe^Maaiwiiit^^

Depuis vendredi le 18 juillet, la plupart des em­
ployés permanents de l’UPA tant de la Confédération 
que des fédérations régionales sont en vacances. 
Alors que les plus nouveaux doivent, comme ils le 
disent couramment "se contenter de petites vacan­
ces (comme c'est d'ailleurs malheureusement mon 
cas) les autres jouiront d'un repos plus prolongé.

Ce dernier groupe d'employés est toutefois peu 
important numériquement, mais ceux qui en font 
partie y ont largement droit, ce sont des "vieux de la 
vieille" dans le mouvement agricole québécois com­
me disent aussi les plus jeunes. Ceux-là méritent un 
peu plus de considération, c'est normal car plusieurs 
ont acquis "prématurément” rides et cheveux blancs 
en travaillant et en luttant terme depuis de nom­
breuses années au service de la classe agricole du 
Québec. D'ailleurs, j’en suis certain, cette dernière 
est pleinement d’accord avec ce traitement de fa­
veur car elle désire garder en forme ses renards les 
plus rusés.

Mais que pensent en retour les permanents de 
l’UPA de la difficulté, sinon de l'impossibilité totale, 
qu'éprouvent un grand nombre de producteurs agri­
coles à s'offrir une fois l’an de vraies vacances en 
dehors de leur ferme. Car à en croire les producteurs 
eux-mêmes, il parait que la vie à la ferme de nos 
jours ça ne signifie plus être en vacances six mois 
environ chaque année. Voilà donc une question qui 
intéresse sans doute les membres de i'UPA.

La réponse, quant à moi, elle est toute simple et je 
sais qu’il en est de mène pour la plupart de mes ca­
marades de travail.

Les producteurs agricoles, on l'a bien souvent ré­
pété, sont des travailleurs autonomes ou, si l'on 
préfère, des petits entrepreneurs. Qui alors mieux 
qu'eux-mêmes est placé pour s'offrir des vacances? 
Personne, peut-être direz-vous, mais avez-vous 
déjà songé que des vacances ça coûte beaucoup 
de sous surtout quand, pour en prendre, on doit se 
priver de ses entrées régulières de revenus?

Mais la question ne se pose pas non plus tout à 
lait dans ces termes puisqu'une entreprise agricole 
ça ne peut jamais complètement cesser de fonc­
tionner (du moins tant que les animaux et les cul­
tures n'auront pas appris à se mettre eux aussi en 
vacances). Autrement dit, des vacances en agricul­
ture non seulement ce n'est pas payé mais en plus 
il faut que le producteur paie de sa poche pour en 
prendre. Où alors l'agriculteur ira-t-il chercher l'ar­
gent pour ses vacances? Une seule réponse est pos­
sible à cette question: dans la vente de ses produits, 
c'est-à-dire dans ses profits.

Mais encore faut-il qu'il y en ait des profits. Et 
pas seulement des petits profits occasionnels, des 
profits raisonnables et surtout des profits réguliers 
car ce sont des vacances "annuelles" dont ont be­
soin comme tous les autres groupes de travailleurs 
les producteurs agricoles du Québec.

Un revenu annuel net stabilisé dont le niveau in- 
cluerait pour eux un salaire horaire équivalant à 
celui du travailleur spécialisé, une rémunération ad­
ditionnelle pour leur travail de gestionnaire et un in­
térêt sur leur capital productif, voilà à quoi songent 
les producteurs agricoles quand ils entendent le 
Premier Ministre du Québec leur parler de meilleure 
qualité de vie.

Mais peut-être les agriculteurs québécois n'ont-ils 
jamais été si près qu'en ce moment de voir se réa­
liser leurs espoirs. Du moins, les employés de I'UPA 
aiment sincèrement à le croire et particulièrement 
en cette occasion de fraterniser que leur offre leurs 
vacances annuelles.

Claude TOUSIGNANT

23 JUILLET 1975, LA TERRE DE CHEZ NOUS - PAGE 3



k M IN IS T È R E  

V D E S  T E R R E S

S \ F O R Ê T S

P A R  L E  S E R V IC E  
D E  L ’ IN F O R M A T IO N  

r e p r o d u c t io n  a u to r is é e  

e n  d o n n a n t c r é d it

Au printemps 1976

Wsponjiilite de 55 muions de plants de conifères
Q U É B E C  — L e  m in is tè re  d e s  T e r r e s  e t  F o ­

r ê ts  d u  Q u é b e c  in v ite  le s  p r o p r ié ta ir e s  d e  

b o is é s  p r iv é s  à  s ’ in s c r ire  s a n s  ta r d e r  a u  

p r o g r a m m e  d e  r e b o is e m e n t  d u  p r in te m p s  

p r o c h a in . P a s  m o in s  d e  5 5  m il lio n s  d e  

p la n ts  d e  d if fé re n te s  e s s e n c e s  d e  c o n i­

fè r e s , p r o v e n a n t d e s  p é p in iè r e s  g o u v e r ­

n e m e n ta le s , s e r o n t a lo rs  d is p o n ib le s .

C e s  p la n ts  d e  p in s  e t d ’é p in e t te s  d o i­

v e n t s e r v ir à  r e b o is e r d e s  te r r a in s  im ­

p r o p re s  à l’a g r ic u ltu r e . A c tu e l le m e n t ,  

a u  Q u é b e c , le  m in is tè re  c o n s id è r e  q u ’i l y  

a  e n v ir o n  2 .5  m il lio n s  d ’a c r e s  d e  c e s  te r ­

r a in s  q u e  le  r e b o is e m e n t p o u r r a it à  n o u ­

v e a u  r e n d re  p r o d u c t i fs .

C o m m e  p a r le s  a n n é e s  p a s s é e s , le s  

p la n ts  s e r o n t fo u r n is  g r a tu ite m e n t m a is  

le s  r e b o is e u r s  d e v r o n t fa ire  le u r d e m a n ­

d e  a v a n t le  1 e r o c to b r e . L e s  e s s e n c e s  

d is p o n ib le s  s o n t l ’é p in e t te  b la n c h e , l ’é -  

p in e t te  d e N o r v è g e , l'é p in e t te  r o u g e ,  

l ’é p in e t te  n o ir e , le  p in  g r is  e t le  p in  s y l­
v e s t r e .

Buts du reboisement
P o u r q u o i r e b o is e r  a u  Q u é b e c  a lo r s  q u 'i l 

e x is te  ta n t d e  fo r ê ts  v ie r g e s  o u  e n  p le in e  

e x p a n s io n ?  L e s  r a is o n s  s o n t n o m b re u ­
s e s .

D 'a b o rd , le  r e b o is e m e n t p e r m e t d ’o b ­

te n ir la  m a t iè r e  p r e m iè r e  r e q u is e  p o u r  

I é ta b l is s e m e n t e t le fo n c t io n n e m e n t 

d 'in d u s t r ie s  d e  t r a n s fo r m a t io n  d u  b o is  e t  

c o n s é q u e m m e n t d e r é d u ire  le  d é f ic i t  

q u ’o n  a p p r é h e n d e  e n  p r o d u its  lig n e u x  
d a n s  e n v iro n  2 5  a n s .

L e  r e b o is e m e n t o f f r e  a u s s i l ’o c c a s io n  

d e  r e v a lo r is e r  e t  d e  fa ire  p r o d u ir e  le s  te r ­

r a in s  a b a n d o n n é s  o u , d 'u n e  fa ç o n  g é n é ­

r a le ,  le s  te r r a in s  n o n  o u  m a l r e g é n é ré s .

L e  r e b o is e m e n t  p e r m e t e n c o r e  d 'a m é ­

l io re r e t d e  r é g u la r is e r le s  c o u r s  d 'e a u ,  

d e  p r o té g e r  le  s o l c o n t r e  l 'é ro s io n  c a u s é e  

p a r le  v e n t e t p a r l ’e a u , d e  p r o té g e r d u  

v e n t  le s  v e r g e r s  e t  le s  c u ltu re s  d e  v a le u r .

m a n d e  d e s  p r o d u its  d u  b o is , p a r  e x e m p le  

le s  a r b re s  d e  N o ë l. I l c r é e  u n  h a b ita t p lu s  

s a in  p o u r l 'h o m m e  a in s i q u e  p o u r  la  fa u ­

n e  a q u a t iq u e  e t  te r r e s t r e .

L e  m in is tè r e  d e s  T e r r e s  e t F o r ê ts  o c ­
t r o ie  d o n c  le s  p la n ts  p o u r :

1 .  r e b o is e r d e s  d é c o u v e r ts  im p r o p re s  

à  l ’a g r ic u ltu r e , d e s  b r û lis  o u  d e s  b û -  

c h é s  q u i n e  s e  r e g é n è r e n t p a s ;

2 ,  p r é v e n ir  o u  e n r a y e r le  r a v in e m e n t o u  

l 'é r o s io n  p a r  l ’e a u  o u  le  v e n t :

Les conditions
L e  p r o p r ié ta ire  fo re s t ie r d é s ir e u x  d e  

r e b o is e r  d o it é v id e m m e n t r e m p lir  c e r ta i­
n e s  c o n d it io n s .

D 'a b o r d , le  te r ra in  à  r e g a rn ir  d 'a r b r e s  

d o it a v o ir  u n e  s u p e r f ic ie  d 'a u  m o in s  t r o is  

a c re s  d o n t u n e  a c r e  s e r a  c o n s a c ré e  a u  

r e b o is e m e n t . E n  s e c o n d  l ie u , le s  p la n ts  

n e  d o iv e n t p a s  ê t r e  d e s t in é s  à  l 'o rn e m e n ­

ta t io n  e t d o iv e n t ê t r e  é ta b l is  s u r  d e s  te r ­

r e s  o ù  d e s  t r a v a u x  d e  d é b la ie m e n t  n e  le s  

e m p ê c h e r o n t p a s  d 'a t te in d re  le u r m a tu ­
r i té .

La demande
P o u r  o b te n ir  d e s  p la n ts , le  p r o p r ié ta ire  

d o it é c r ire  à  l 'a d m in is t r a te u r  d e  la  r é g io n  

d a n s  la q u e l le  s e  t r o u v e  la  te r r e  à  r e b o i­
s e r .

L a  d e m a n d e  d o it c o n te n ir  le  n o m , l 'a ­

d r e s s e  e t le  n u m é r o  d e  té lé p h o n e  d u  d e ­

m a n d e u r a in s i q u e  la  lo c a l is a t io n  d e  la  

te r re  à  r e b o is e r : c a n to n , r a n g , lo t , p a ­
r o is s e .

P o u r le r e b o is e m e n t d u p r in te m p s  

p ro c h a in , la  d e m a n d e  d o it p a r v e n ir a u x  

b u re a u x  r é g io n a u x  d u  m in is tè re  a v a n t le  
1 e r  o c to b r e .

S i le  p r o je t r é p o n d  a u x  c o n d it io n s , le  

c o n s e i l le r  fo r e s t ie r  d u  m in is tè r e  d e s  T e r ­

r e s  e t F o rê ts  r e n c o n t re  le  p r o p r ié ta ire  

a f in  d 'é tu d ie r le  s o l e t le s  a u t r e s  c o n ­

d it io n s  d u  m il ie u , c h o is ir le s  e s p è c e s  le s  

p lu s  a d é q u a te s  e t c a lc u le r le  n o m b r e  
d 'a r b r e s  à  m e t t r e  e n  te r re .

C e  s p é c ia lis te  fo u r n it  a u s s i a u  p r o p r ié ­

ta ire  le s  r e n s e ig n e m e n ts  s u r  la  p r é p a r a ­

t io n  d u  te r r a in , la  l iv ra is o n , la  c o n s e rv a ­

t io n  e t la  m is e  e n  te r re  d e s  p la n ts  a in s i 

q u e  s u r  l ’e n t r e t ie n  d e  la  p la n ta t io n .

L e  p r o je t a p p ro u v é , le  d e m a n d e u r  e s t  

im m é d ia te m e n t  in v ité  à  c o m p lé te r la  fo r ­

m u le  o f f ic ie l le  d e  d e m a n d e  d e  p la n ts .  

E n  a p p o s a n t s a  s ig n a tu r e , i l s 'e n g a g e  à  

e m p lo y e r s e s  p la n ts  p o u r l ’u s a g e  c o n ­

v e n u , à  e n t r e te n ir s a  p la n ta t io n  e n  b o n  

é ta t  e t  à  la  p r o té g e r  a d é q u a te m e n t.

La livraison
S u f f is a m m e n t d e  te m p s  a v a n t la  p la n ­

ta t io n , le  b é n é f ic ia ir e  r e ç o it u n e  le t t re  

p o u r  l ' in fo rm e r s u r le s  p la n ts  q u i lu i s o n t  

a c c o r d é s  e t lu i fa ire  c o n n a î t r e  le  l ie u  e t  

la  p é r io d e  p r o b a b le  o ù  i ls  lu i s e r o n t l iv r é s .

L e s  p la n ts  s o n t g é n é r a le m e n t l iv ré s  

e n  b a l lo ts  d e  5 0 0  o u  1 ,0 0 0 . U n  b a l lo t n o r ­

m a l m e s u r e  e n v ir o n  4 0  p o u c e s  ( 1  m è t r e )  

d e  lo n g u e u r p a r 1 6  p o u c e s  ( 0 ,4  m è tr e )  
d e .d ia m è t r e .

Prêts d’une planteuse
U n  p r o p r ié ta ir e  p o u r r a , d a n s  c e r ta in s  

c a s , o b te n ir  s a n s  f r a is  le s  s e r v ic e s  d 'u n e  

p la n te u s e  m é c a n iq u e  d u  m in is tè r e . I l 

lu i a p p a r t ie n d r a  to u te fo is  d e  fo u rn ir le  

t r a c te u r  e t la  m a in -d 'o e u v r e  n é c e s s a ir e s  
a u x  t r a v a u x .

A u  c o u rs  d e  l 'é té  q u i s u it la  p la n ta t io n , 

le  c o n s e i l le r fo r e s t ie r  fe r a  la  to u r n é e  d e s  

te r ra in s  r e b o is é s  e t .  s ' i l y  a  l ie u , fe r a  c o n ­

n a î t r e  a u  p r o p r ié ta ire  le s  s o in s  a d d it io n ­
n e ls  à  a p p o r te r .

I l p e r m e t e n f in  d e  p la n te r  le s  e s s e n c e s  

le s  p lu s  r e c h e rc h é e s  p a r  r a p p o r t  à  la  d e -

S P Y M 1

L« reboisement offre l'occasion de revaloriser et de faire produire des terrains aban­
donnés ou non regénérés. Il permet de régulariser les cours d'eau, de protéger le 

sol contre l'érosion causée par le vent et par l'eau, de protéger du vent les vergers 

et les cultures de valeur.
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159.3 millions 
de plants 

en six ans
Q u e lq u e  1 5 9 .3  m il lio n s  d e  c o n ifè ­

r e s  o n t é té  p la n té s  p a r  le  m in is tè re  

d e s  T e r r e s  e t F o rê ts , a u  c o u r s  d e s  

s ix  d e r n iè re s  a n n é e s , d a n s  le  c a d r e  

d e  s o n  p r o g ra m m e  d e  r é g é n é r a t io n  

a r t if ic ie l le  d e s  fo r ê ts  d u  Q u é b e c .

U n  r e le v é  d u  s e r v ic e  d e  la  R e s ­

ta u r a t io n  r é v è le  e n  e f fe t  q u e  d e p u is  

le  p r in te m p s  1 9 7 0 , p r è s  d e  1 0 0  m il­

l io n s  d e  p in s  o u  d 'è p in e t te s  o n t é té  

d is t r ib u é s  d a n s  le s  b o is é s  p r iv é s  e t  

p lu s  d e  5 9  m il l io n s  d a n s  le s  fo r ê ts  

p u b liq u e s  o u  e n  b o r d u r e  d e s  a u to ­
r o u te s .

T o u s  c e s  p la n ts , q u i m e s u re n t  

e n t r e  h u it e t  d o u z e  p o u c e s , o n t é té  

p r o d u its  d a n s  le s  s e p t g r a n d e s  p é ­

p in iè re s  d u  m in is tè r e  d e s  T e r r e s  e t  

F o rê ts . I l s 'a g it d e s  p é p in iè re s  d e  

B e r th ie r v i l le , p r è s  d e  M o n t ré a l, d e  

G r a n d e s - P i le s , p r è s  d e  G r a n d - M è ­

r e , d e  N o r m a n d in , a u  L a c  S t - J e a n ,  

d e  N e w -C a r lis le , d a n s  la  B a ie - d e s -  

C h a le u rs , d e  S t - M o d e s te , p r è s  d e  

R iv ié r e - d u -L o u p , d e  S te - L u c e , p r è s  

d e  R im o u s k i e t d e  T r é c e s s o n . n o n  
lo in  d 'A m o s .

A u  c o u r s  d e s  t r o is  d e r n iè r e s  a n ­

n é e s . c e s  p é p in iè re s  o n t s e n s ib le ­

m e n t a u g m e n té  le u r  p r o d u c t io n  e t  

la  d is t r ib u t io n  d e  p la n ts  e n  te r r i­

to ire s  p r iv é s  s ’e n  e s t r e s s e n t ie .  

A in s i,  le  n o m b r e  d e  c o n ifè re s  p la n ­

té s  s u r c e s  te r r a in s  e s t p a s s é  d e  

1 5 .5  m il lio n s  e n  1 9 7 3  à  1 8 .4  m il­

l io n s  e n  1 9 7 4  e t à  2 3  m ill io n s  e n  
1 9 7 5 .

L e  p r in te m p s  p r o c h a in , le s  p é ­

p in iè re s  g o u v e r n e m e n ta le s  s e r o n t  

e n  m e s u re  d ’é c o u le r 5 5  m ill io n s  

d e  p la n ts  e t 6 0  m il lio n s  l’a n n é e  

s u iv a n te . L a  t r è s  g r a n d e  m a jo r ité  

d e  c e s  a r b r e s  s e r o n t p la n té s  s u r  
te r ra in s  p r iv é s .

Voici la distribution 

de pins et d'èpinettes 

depuis 1970.

Forêt privée Forêt publique

1 9 7 0 - 7 1

m il l io n s

1 8 .7
m ill io n s

1 2 .5
1 0 7 1 - 7 2 1 2 .8 7 .8
1 9 7 2 - 7 3 1 1 .3 5 .5
1 9 7 3 - 7 4 1 5 .5 7 .8
1 9 7 4 - 7 5 1 8 .4 1 1

1 9 7 5 - 7 6 2 3 1 5

Évaluation municipale
A f in  d e  fa v o r is e r le  r e b o is e m e n t d e s  

te r r e s  p r iv é e s  à  v o c a t io n  fo r e s t iè r e , la  

L é g is la tu r e  q u é b é c o is e  a  in s é r é  d a n s  la  

lo i d e s  T e r r e s  e t F o rê ts , l ’a r t ic le  1 6 4  q u i 

s e  l i t  c o m m e  s u it : ‘T a n t q u ’o n  y  c o n s e r v e  

a u  m o in s  t r o is  c e n ts  a r b r e s  à  l 'a c re , le s  

te r ra in s  r e b o is é s , s a u f c e u x  q u i s o n t s i­

tu é s  d a n s  u n e  m u n ic ip a li té  d e  c ité , d e  

v i l le  o u  d e  v i lla g e ,  g a r d e n t ,  e t c e , d u r a n t  

3 0  a n s , l 'é v a lu a t io n  q u 'i ls  a v a ie n t a v a n t  

la  p la n ta t io n : à  l 'e x p ira t io n  d e  c e t te  p é ­

r io d e  d e  3 0  a n s , l 'é v a lu a t io n  m u n ic ip a le  

d e  c e s  p la n ta t io n s , p o u r v u  q u 'e l le s  r e s ­

te n t à  l ’é ta t d e  fo r ê t , n e  p e u t ê t r e  m o d i­

f ié e  q u e  to u s  le s  d ix  a n s . "

C e t te  lo i q u i n e  c o n c e r n e  q u e  le s  p a r ­

c e l le s  r e b o is é e s  p a r l 'h o m m e  e s t a p p l i­

q u é e  p a r le s  m u n ic ip a l ité s . P o u r e n  b é ­

n é f ic ie r , i l fa u t d o n c  a v is e r ,  d e  p r é fé r e n ­

c e  p a r é c r i t , le  s e c r é ta ire  d e  la  m u n ic i­

p a l i té  d a n s  la q u e l le  la  p la n ta t io n  a  é té  
e f fe c tu é e .



On demande à Ottawa de rescinder sa décision

Les producteurs de lait industriel 

réagissent mal à la hausse de .45c
Q uelque 500 producteurs de lait industriel du Q uébec tenaient le 17  

ju illet une assem blée générale extraordinaire, au C egep Ste-F oy, à Q ué­
bec pour étudier les m oyens à prendre pour am ener le fédéral à rescinder  
la surtaxe de 45 cts sur les frais d 'exportation im posée le lier ju illet 
dernier.

Ils ont donné un appui solide et un m andat cla ir à leur président, IM . 
P ierre St-M artin . C e dernier alla it ensu ite la  journée m êm e porter le m es­
sage directem ent au m inistre de l'A gricu lture, E ugène W helan qui rece­
vait l'exécutif de la F édération canadienne des producteurs de lait, jeudi 
aussi.

L .cs réactions des producteurs qui 
voient ainsi leur revenu net dim inuer 
de façon inconsidérée ont été assez sen­
ties, voire m êm e violentes parfois. 
C ertains m enacent d'em ployer des 
m oyens plus radicaux, si la Fédération 
ne se rend pas à leurs dem andes.

V oici les dem andes des producteurs 
québécois, appuyés en cela par tous les 
autres organism es syndicaux de pro­
duits laitiers au pays, telles que con­
fiées au porte-parole de leur Fédéra­
tion M . S t-M artin :
—  Q u'on abolisse la surtaxe de 45 cts:
L es producteurs se disent prêts, en ver­
tu d ’ententes pré-établies avec le fédé­
ral à payer pour des frais d ’exporta­
tion de 15 cts à 30 cts du 100 livres de 
lait. M ais ils refusent catégoriquem ent 
d ’avoir à payer jusqu'à 90 cts du 100 
livres pour concurrencer le trésor d 'au­
tres gouvernem ents.
—  Q ue la C om m ission canadienne du  
la it soit leur seul agent im portateur  
et exportateur de produits la itiers: L es 
producteurs sont écoeurés de voir 
qu ’on laisse entrer au pays 50 m illions 
de livres de from age et que cela crée des 
surplus de poudre de lait, dont il faut 
défrayer les coûts d 'exportation.
—  Q ue le quota global d ’im portation de 
from age tel qu’il existe actuellem ent 
soit dim inué et qu’il soit confié au 
contrôle de la C C L.

Q u’un .08 cts du 100 Ib soit accordé 
en subsides pour perm ettre aux agri­
culteurs de toucher le prix-cible brut 
de SI 1.02. prix que les plus efficaces 
d 'entre eux n’ont jam ais encore at­
teint.
—  Q u ’un ajustem ent de 2% soit con­
senti egalem ent sous form e de subsi­
des, pour com penser les délais d’ajus­
tem ent de la form ule d’indexation. E n 
effet, le coût de produetion national 
de SI 1.60 a été établi à l’aide de sta­
tistiques de la fin décem bre 1974. D e­
puis, sept m ois et dem i se sont écou-

T rouver les coupablesjpa
L e m inistre de l'agriculture, M . 

N orm and T oupin. a dit espérer que la 
C om m ission d ’enquête sur le crim e or­
ganisé (C E C O ) trouve les vrais res­
ponsables du com m erce de la cha­
rogne au Q uébec et pas seulem ent 
"quelques coupable^ de surface". M . 
T oupin affirm e avoir refilé ce dossier à 
la C E C O parce que le gouvernem ent 
"avait des doutes sur ee qui se passait 
m ais ne pouvait rien prouver". L e m i­
nistre a cependant précisé que "sur 1.2 
m illiard de livres de viande consom m ée 
par année au Q uébec, seulem ent entre 
deux et trois m illions de livres sont de 
m auvaises qualité."

Message No 34 aux producteurs 
laitiers du Québec 

Un nouveau lacloduc 
pour étable conventionnelle.

À bien y penser, un lacloduc en verre est si 
"N A T U RE L S Pourquoi?

21—  L e verre donne à voire élable ou salle 
de traite de l’éclat et en lait une salle 
de m ontre.

22—  U n lait que tu peux voir est un lait 
que tu n’hésiteras pas à m ontrer et à 
taire valoir sa qualité.

23—  U n lait que tu peux voir est un lait 
qui t’évitera des ennuis.

24—  U n lait que tu peux voir est un lait 
qui te  fera taire de l’argent.

25—  U n lait propre n ’est pas un lait net­
toyé.

(à suivre le 27 août 1975)
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lés et il est évident que les coûts ont 
quelque peu augm enté. C ependant, ee 
n ’est pas suffisant pour faire jouer la 
form ule d ’indexation  et cela reporte un 
ajustem ent éventuel au m ois d ’octo­
bre. C eci est nettem ent trop long.

O n connaîtra dans les prochains 
jours la position du Fédéral face aux 
dem andes des producteurs québécois 
et ces derniers entendent bien orienter 
leurs actions futures en conséquence.

Communiqué de la FPLIQ

M . Ju les T hibodeau , v .-président de la C om m ission canadienne du la it a été sou­
m is à un barrage de questions de la part des participants à l'assem blée générale  
extraordinaire des producteurs de lait industriel, jeudi dernier à Q uébec. O n le  
voit ici à g. avec M M . P ierre St-M artin , président de la F P L IQ , R oger M énard , 
1er v .-p . de la F P L IQ  et P aul C outure, président général de l'U P A

A vec le  program m e insecticide 
com plet de Shell, les  économ ies 
sont de  lo in  supérieures au  coût
U n program m e insecticide com plet peut coûter $2 par 

tête par m ois. T rop cher? Pas si vous considérez que les 

m ouches peuvent faire baisser la production de lait de 

5%  ou plus. V oici un exem ple.

L a répression des m ouches se traduit 

par des économ ies.

A u cours d ’une étude effectuée durant la saison des 

m ouches, du 15 m ai au 15 octobre, les m ouches des 

étables ont fait d im inuer la production de lait de 8.4% . 

U ne bonne vache donnant norm alem ent 40 livres de 

lait par jour, soit 6 ,000 livres durant cette période, sa 

production serait dim inuée de 500 livres. À $11 les 

cent livres, cela représente une perte de $55 par vache.

Il en  coûte $10.50 par vache pour appliquer deux 

onces d ’insecticide à bétail C ioV ap* chaque jour durant 

la saison des m ouches. V oilà donc une économ ie de 

$44 par vache. C es chiffres peuvent varier selon la 

quantité de C ioV ap utilisée, à partir d ’une application 

légère d ’une once par jour jusqu ’à une quantité m axi­

m ale de deux onces.

C om m ent reconnaître que les  

m ouches ennuient vos vaches. 

O bservez vos vaches au pâturage. Si elles se tiennent 

dans l’eau, se frottent les unes contre les autres ou se 

réunissent en groupes serrés, c ’est qu ’au lieu d ’utiliser 

leur énergie pour produire du lait, vos vaches essaient 

de se défendre contre les m ouches des étables, de la 

face et des cornes.

L es produits insecticides Shell

Shell offre toute une gam m e d’insecticides pour la 

répression des m ouches à la ferm e. C hoisissez le plus 

efficace pour chaque tâche.

Pour les vaches laitières: l’insecticide à bétail C ioV ap, 

l’insecticide à bétail V apona*, l’insecticide à sau­

poudrer pour bétail C iodrin*.

Pour les bâtiments de ferrrie-. l’appât à m ouches 

V apona, les p laquettes insecticides V apona*, le concen­

tré ém ulsifiable V apona 20, la solution pour atom i­

seur V apona, l’insecticide pour le traitem ent résiduel 

des m urs R abon*.

L es six  étapes d ’un  bon  program m e  

insecticide:

1. C om m encez tôt. L es m ouches que vous aurez tuées 

en avril et en  m ai ne pourront produire des m illions de 

descendants.

2 . E nlevez tout le fum ier hum ide des bâtim ents de 

ferm e; les m ouches s’y m ultip lient. D rainez bien les 

enclos.

3 . T raitez vos bovins régulièrem ent. A ppliqués 

selon le m ode d ’em ploi, les produits Shell donnent 

d ’excellents résultats.

4 . U tilisez l’appât à m ouches V apona autour des 

bâtim ents de ferm e où les m ouches abondent.

5. E m ployez le concentré ém ulsifiab le V apona  

20 pour des résultats rapides— et l’insecticide pour le 

traitem ent résiduel des m urs R abon pour une action 

prolongée.

6. A ccrochez la plaquette insecticide V apona

pour assurer la répression continuelle des m ouches 

dans les laiteries.

D em andez au détaillant de produits chim iques 

agricoles Shell de vous m ontrer com m ent vous débar­

rasser des m ouches et accroître la production de vos 

vaches laitières.

É vitez

ces
problèm es

Shell C anada L im ited ‘M arque déposée

m: Shell C hem icals
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Reproduction autorisée en donnant crédit

Du 25 au 31 juillet 1975

L a  s e m a in e  d e  la  s é c u r ité  a g r ic o le
Q U E B E C  — L a  s e m a in e  d u  2 5  a u  3 1  ju ille t  

s e ra c o n s a c ré e à la s é c u rité  a g r ic o le . 
D e p u is p lu s ie u rs a n n é e s o n c o n s ta te  
q u e  d e  n o m b re u x a c c id e n ts  q u i s e  p ro ­
d u is e n t à  la  fe rm e  p o u rra ie n t ê tre  é v ité s  
s i o n  fa is a it p re u v e  d ’u n  p e u  p lu s  d e  p ru ­
d e n c e .

U n e  d e s ré g ie s  é lé m e n ta ire s d e p ru ­
d e n c e e s t d e b ie n c o n n a ître  le s o u tils  
a v e c le s q u e ls  o n  tra v a ille . P o u rta n t q u i 
s e  d o n n e  v ra im e n t la  p e in e  d ’é tu d ie r s a  
m a c h in e r ie , d ’e n c o n n a ître  le s p o s s ib i­
lité s  m a is  a u s s i le s  lim ite s ?

L ’a n d e rn ie r s u r le te rr ito ire  d e la  
S û re té  d u  Q u é b e c , 2 5  p e rs o n n e s  o n t p e r­
d u la v ie  d a n s d e s a c c id e n ts d e tra c ­
te u rs : d e  c e  n o m b re  1 0 é ta ie n t d e s  e n ­
fa n ts . Il e s t b ie n  p lu s  p ru d e n t d e  re fu s e r 
à  u n  e n fa n t d e  fa ire  u n  to u r d e  tra c te u r  
e n  lu i e x p liq u a n t q u ’il n ’y  a  p a s  d e  s iè g e  
o ù  il p o u rra it s 'in s ta lle r e n  to u te  s é c u r ité , 
q u e  d e  s e  re n d re  à  s o n  d é s ir e t r is q u e r u n  
a c c id e n t m a lh e u re u x .

L e s  tra c te u rs  n e  s o n t p a s  la  s e u le  c a u ­
s e  d 'a c c id e n ts ; b ie n  s o u v e n t o n  n é g lig e  
d 'a rrê te r le s m a c h in e s lo rs q u 'u n e  m o tte  
d e  te rre  o u  u n  o b s ta c le  q u e lc o n q u e  e n -

Les lauréats 

de la classe 

“Jeunes Ruraux”
Q U E B E C  — L e  m in is tre  d e  l'A g r ic u ltu re  d u  
Q u é b e c . M . N o rm a n d  T o u p in . v ie n t d 'a n ­
n o n c e r le s n o m s d e s g a g n a n ts  d u  c o n ­
c o u rs d u M é rité A g r ic o le d e s J e u n e s  
d a n s  la  c la s s e  "J e u n e s  R u ra u x ".

C 'e s t le  g ro u p e  d e  S a in t-L é o n  d u  c o m ­
té  d e  M a s k in o n g é  q u i o b tie n t le  p re m ie r  
ra n g . C e c i lu i p e rm e t d e  b é n é fic ie r d 'u n e  
b o u rs e  d e $ 3 0 0 .0 0 , q u i lu i s e ra  v e rs é e  
s u r p ré s e n ta tio n d 'u n p ro g ra m m e p o r­
ta n t s u r u n e a c tiv ité  é d u c a tiv e  q u e le  
q ro u p e  a  c h o is ie .

L e s  g ro u p e s  q u i s e  c la s s e n t e n  d e u x iè ­
m e e t e n tro is iè m e p la c e  s o n t c e u x d e  

S a in t-E p ip h a n e . c o m té d e R iv ié re -d u - 
L o u p . e t c e lu i d e S a in t-A n ic e t. c o m té  
d e  H u n tin g d o n . Ils  re c e v ro n t re s p e c tiv e ­
m e n t $ 2 0 0 .0 0 e t $ 1 0 0 .0 0 . c e q u i le u r 
p e rm e ttra  d 'o rg a n is e r e u x  a u s s i u n e  a c ­
t iv ité  é d u c a tiv e .

L e s a u tre s g ro u p e s p a rt ic ip a n ts s e  
s o n t c la s s é s  d a n s  l'o rd re  s u iv a n t à  la  f i­
n a le  p ro v in c ia le : 4 e . le  g ro u p e  d e  S a in t- 
J e a n  C h ry s o s to m e ; 5 e , le  g ro u p e  d e la  
F e rm e d u c o m té d 'A b it ib i-e s t: 6 e . le  
g ro u p e  d e  S a in t-H o n o ré  d e  B e a u c e ; 7 e . 
c e lu i d e  H a tle y  c o m té  d e  S ta n s te a d ; 8 e , 
c e lu i d e  L e v ra rd -B e c q u e ts  d u  c o m té  d e  
L o tb in iè re ; 9 e . le  c e rc le  d e L a c h u te  d u  

c o m te d 'A rg e n te u il; 1 0 e . le g ro u p e d e  
S a in t-B ru n o  d u L a c S a in t-J e a n : 1 1 e , le  
g ro u p e d e M is s is q u o i. C h a c u n d e c e s  
q ro u p e s m é rité  S 5 0 .0 0 p o u r s a p a rt ic i­
p a tio n .

tra v e le m é c a n is m e ; c e tte  im p ru d e n c e P ro té g e r s a  v ie  e t s a  s a n té , c ’e s t p ro ­
c o û te  s o u v e n t u n  p ie d  o u  d e s  d o ig ts . té g e r  l'a v e n ir m ê m e  d e  s o n  e n tre p r is e .

La semaine de la Sécurité agricole: un rappel qu’il faut en tout temps 
être prudent!

«HBRSgte$*g
ijvyfrj
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Où en est rendue la lutte 
aux oiseaux noirs ?

Q U É B E C  —  D e p u is  to u jo u rs , le s  o is e a u x  

o n t e u u n e re la t io n d ire c te , b é n é fiq u e  
o u  n u is ib le , a v e c  l'a g ric u ltu re . E n g é n é ­
ra l, la  g e n t a ilé e  e s t c o n s id é ré e  c o m m e  
u n e  p ré c ie u s e  a u x ilia ire  q u 'o n  d o it e s s a y ­
e r d e  p ro té g e r p lu tô t q u e  d é tru ire . C e ­
p e n d a n t, c e r ta in e s  e s p è c e s  d 'o is e a u x  q u e  
l'o n  s u rn o m m e le s  o is e a u x  n o irs  e t q u e  
l'o n id e n tif ie  c o m m e é ta n t le c a ro u g e , 
l 'é to u rn e a u d 'E u ro p e , la m a in a te e t le  
v a c h e r c a u s e n t c h a q u e  a n n é e  d e  g ra v e s  
d o m m a g e s  a u x  ré c o lte s .

D e p u is  l'a v è n e m e n t d e  c e r ta in e s c u l­
tu re s s p é c ia lis é e s c o m m e c e lle d u  
m a ïs -g ra in , q u i s 'e s t a jo u té e à la c u l­
tu re  d u  m a ïs  s u c ré  e t d u  m a ïs  fo u rra g e r , 
o n  e s t c o n fro n té  a v e c  d e s  p ro b lè m e s  q u i 
s e  s o n t d é v e lo p p é s  a u  m ê m e  ry th m e  q u e  
l'é v o lu t io n e n a g ric u ltu re . C o n s c ie n le s  
d e  la  g ra v ite  d e  la  s itu a tio n , le s  a u to r ité s  
c o n s a c re n t c e tte  a n n é e  q u e lq u e  8 0 .0 0 0  
d o lla rs  à la re c h e rc h e s u r le s o is e a u x  
d e s tru c te u rs d e ré c o lte s . M . C la u d e  
B o u c h a rd , d e  la  s e c tio n  d e  z o o lo g ie  a u  
S e rv ic e d e  la D é fe n s e  d e s C u ltu re s d u  
m in is tè re d e l'A g r ic u ltu re d u Q u é b e c , 
e s t a s s is té  d e M . P a u l M o rr is s e t d a n s  
le s  tra v a u x  e n tre p r is  e n  v u e  d 'e n ra y e r c e  
f lé a u .

I l y  a  p lu s ie u rs  a n n é e s , le s  m ê m e s  ra ­
v a g e s o n t d o n n é  lie u  à d e s tra v a u x q u i 
o n t a b o u ti à l'é la b o ra tio n d e d iv e rs e s  
m é th o d e s . P a rm i c e s m é th o d e s , o n c i­
ta it : l’u t ilis a t io n  d e le u rre s q u i c o n s is ­
ta ie n t e n é p o u v a n ta ils d iv e rs : l'e m p lo i 
d e  m o y e n s  m é c a n iq u e s  c o m m e  d e s  c ré ­
c e lle s m u e s p a r le v e n t, d e s b ru its  
p ro d u its  p a r le  c h o c  d e  c o u v e rc le s  e n  fe r 
b la n c , d e s fe u ille s d 'a lu m in iu m  s u s p e n ­
d u e s a g ité e s  p a r le  v e n t, d e s fu s é e s  e t 
to u s le s g e n re s d 'e n fu m a g e p o s s ib le s :
I u s a g e  d e  p ro d u its  c h im iq u e s q u i a g is ­
s a ie n t c o m m e ré p u ls ifs  te ls  q u e  le  B é ta - 
n a p h to l, la n a p h ta lè n e . le th ira m , e tc . 
T o u s c e s  m o y e n s n e  c o u v ra ie n t q u e  d e  
p e tite s e te n d u e s e t a v a ie n t e g a le m e n t 
u n e  e ff ic a c ité  re s tre in te .

D e s e s s a is  a v e c d e s h é lic o p tè re s  e n  
a c tio n  ré g u liè re  a u -d e s s u s d e s d o rto irs  
d e c e s o is e a u x m ig ra te u rs o n t s e m b le  
d o n n e r d 'e x c e lle n ts ré s u lta ts . E n E u ro ­
p e  e t a u x É ta ts -U n is , o n  a  e x p é r im e n te  
la  m é th o d e  d 'e ffa ro u c h e m e n t a c o u s tiq u e  
a v e c d iv e rs  a p p a re ils in s ta lle s  d a n s le s  
d o r to irs  d e s o is e a u x . L e  c a n o n  d é to n a ­
te u r à  c a rb u re  o u  a u  g a z  p ro p a n e  a  e le  
e t e s t e n c o re  u tilis e  p a r p lu s ie u rs  p ro d u c ­

te u rs ; c e p e n d a n t, c e t a p p a re il c a u s e  u n  
te l b ru it q u e  c e r ta in e s  m u n ic ip a lité s  o n t 
s o n g é  à  a d o p te r d e s  ré g le m e n ts  p o u r e n  
e m p ê c h e r l'u s a g e . L e  fu s il e s t é g a le m e n t 
la rg e m e n t e m p lo y é ; to u te fo is , s i o n u ti­
lis e  la  c a ra b in e .2 2 , il fa u t s e  ra p p e le r  
q u 'e lle  e s t d a n g e re u s e d a n s u n ra y o n  
d 'u n  m ille  e t q u e  le s  b a lle s  p e u v e n t c h a n ­
g e r d e d ire c tio n s i e lle s fra p p e n t d e s  
o b s ta c le s .

E h  1 9 6 9 , o n  a  p ro c é d é  à  d e s  e s s a is  s u r 
la fe rm e e x p é r im e n ta le d 'O tta w a a v e c  
d e s b a llo n s re m p lis d 'h é liu m m a in ­
te n u s a u -d e s s u s d e s c u ltu re s q u e l'o n  
v o u la it p ro té g e r . D 'a b o rd e ffra y é s p a r 
c e s im ita t io n s d e fa u c o n s , le s o is e a u x  
s e  s o n t h a b itu é s  e t p a s s è re n t e n -d e s s o u s  
p o u r c o n tin u e r le u rs m é fa its . D 'a u tre  
p a r t, c e rta in s c h e rc h e u rs p ré c o n is e n t 
u n e  c u ltu re -ta m p o n  p lu s  h â tiv e  p o u r a tt i­
re r le s o is e a u x v e rs u n e n d ro it o ù ils  
p o u rra ie n t ra s s a s ie r le u r a p p é tit .

C e tte  a n n é e , à la d e m a n d e d e s a u ­
to r ité s d u m in is tè re  d e l'A g r ic u ltu re  d u  
Q u e b e c , u n g ro u p e d e s p é c ia lis te s d u  
S e rv ic e d e la R e c h e rc h e d u M .A .Q .. 
d u c o llè g e M a c D o n a ld , d e l'U n iv e rs ité  
d e S h e rb ro o k e  e t d e la fe rm e e x p é ri­
m e n ta le  fé d é ra le  d e  L e n n o x v ille  o n t u n i 
le u rs  e ffo r ts  p o u r d re s s e r u n  p ro g ra m m e  
d e re c h e rc h e s p ra tiq u e s q u i p o u rra ie n t 
p e rm e ttre  d 'a rr iv e r à  d e s  s o lu t io n s . C e s  
e x p é r ie n c e s  c o n s is te n t e n  d e s  e s s a is  s u r 
d if fé re n ts  ré p u ls ifs  te ls  l'a v itro l e t le  m é - 
s u ro l. L 'a v itro l n 'e s t h o m o lo g u é  q u e  p o u r 
d e s fin s e x p é r im e n ta le s o u p o u r u s a g e  
re s tre in t s o u s la s u rv e illa n c e  d 'e x p e rts  
e n e x te rm in a tio n : le m é s u ro l n 'e s t p a s  
h o m o lo g u e e t o n n e p e u t l'e m p lo y e r  
q u 'e n  e x p é rim e n ta tio n . D e s re c h e rc h e s  
s e ro n t é g a le m e n t e n tre p ris e s s u r d e s  
m o y e n s m é c a n iq u e s te l l'u s a g e d e c a - 
q e s -tra p p e s q u i s e rv iro n t à d im in u e r 
T in te n s ite d e s p o p u la tio n s , e t s u r d e s  
a p p a re ils à u ltra -s o n s q u i é lo ig n e ro n t 
le s  o is e a u x  d e s  c h a m p s .

À  I a u to m n e , u n e ré u n io n re g ro u p e ra  

l'e q u ip e  d e  tra v a il p o u r fa ire  le  p o in t s u r 
le s  tra v a u x e ffe c tu e s . S e  ra llia n t à  l'o p i­
n io n d e la m a jo r ité  d e s e x p e rts c a n a ­
d ie n s . a m é r ic a in s e t e u ro p é e n s , n o s  
c h e rc h e u rs  e s tim e n t q u 'a u  c o u rs  d e  c e s  
e x p e r im e n ta tio n s , il fa u t p lu tô t te n d re  à  
e lo ig n e r le s o is e a u x n o irs q u 'à  le s d é ­
tru ire . c a r e n  e s s a y a n t d e  le s  e x te rm in e r , 
o n d é tru ira it e g a le m e n t le s a u tre s o i­
s e a u x  a u x ilia ire s  à  l'a g ric u ltu re .
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Les journées 

provinciales 

des jeunes ruraux

Q U É B E C  — Q u a tre -v in g t-d ix  je u n e s  

d o n t la  m a je u re  p a rt ie  a - p a r t ic ip é  
à  d e s  p ro je ts  a g r ic o le s  in s c r its  a u  
c o n c o u rs d u M é r ite  A g r ic o le  d e s  
J e u n e s  1 9 7 5 , a s s is te ro n t a u x  jo u r­
n é e s p ro v in c ia le s  le s 2 9 , 3 0  e t 3 1  
ju ille t à  la  s ta t io n  fo re s tiè re  d e  D u - 
c h e s n a y .

L e s je u n e s s e ro n t d iv is é s e n  
d e u x  g ro u p e s  d is t in c ts , u n  p re m ie r  
g ro u p e c o m p re n a n t c e u x q u i o n t 
p a r t ic ip é  a u  c o n c o u rs  d a n s  la  c la s ­
s e "é ta b lis s e m e n t a g r ic o le " e t 
d a n s  c e lle  d e s  " je u n e s  fu tu rs  a g r i­
c u lte u rs ". L e s  th è m e s  q u ’ils  s e ro n t 
a p p e lé s  à  d is c u te r p o r te ro n t s u r la  
p ré p a ra tio n  d e la  re lè v e  a g r ic o le , 
s o it la fo rm a tio n  d e s a g r ic u lte u rs  
e t le  fin a n c e m e n t d e  le u r é ta b lis ­
s e m e n t.

L e s e c o n d g ro u p e c o m p re n d ra  
le s c o n c u rre n ts  q u i o n t p a rt ic ip é  
a u c o n c o u rs d a n s la c la s s e d e s  
" je u n e s  ru ra u x " . C in q  g ra n d s th è ­
m e s  le u r s e ro n t s o u m is  lo rs  d e  c e s  
jo u rn é e s  d e  re n c o n tre . U n  p re m ie r 
th è m e  s e ra  d 'im a g in e r la  v ie  ru ra le  
e n  1 9 8 5 , u n  s e c o n d  th è m e  p o rte ra  
s u r la  p la c e  q u 'o c c u p e  la  fe m m e  e n  
m ilie u  ru ra l e t a g r ic o le . L e  tro is iè ­
m e  p o in t q u i e s t trè s  im p o rta n t s 'é ­
n o n c e : "L a  je u n e s s e  ru ra le  a - t-e lle  
d e s  p ro b lè m e s ? ” L e s  je u n e s  p o u r­
ro n t fa ire  re s s o r t ir le s  a s p e c ts  p o ­
s it ifs  d e  la  s itu a tio n  d e  la  je u n e s s e  
ru ra le , s a n s o u b lie r d e s u g g é re r 
d e s a m é lio ra tio n s a u x la c u n e s  
q u 'ils  a u ro n t c o n s ta té e s . L e s d e r­
n ie rs th è m e s q u i s e ro n t d is c u té s  
c o n c e rn e ro n t l'a g ric u ltu re  e n ta n t 
q u e s o u rc e d ’a c tiv ité s é c o n o m i­
q u e s e t fin a le m e n t le s a v a n ta g e s  
e t le s  in c o n v é n ie n ts  d e  la  v ie  à  la  
g ra n d e  v ille .

B ie n s û r, le s je u n e s n e fe ro n t 
p a s q u e tra v a ille r , ils a u ro n t d e s  
m o m e n ts  d e  re p o s  o ù  d e s  s p o r ts  e t 
d e s a c tiv ité s  d e  lo is irs  le u r s e ro n t 
p ro p o s é s .

L e u rs  é c h a n g e s s e ro n t c lô tu ré s  
p a r u n e v is ite  à la fe rm e e x p é r i­
m e n ta le  d e D e s c h a m b a u lt, v is ite  
q u i s e ra s u iv ie d 'u n b a rb e c u e  
c h a m p ê tre  a v e c  le s re p ré s e n ta n ts  
d u m in is tè re d e l'A g r ic u ltu re d u  
Q u é b e c .

Le charbon 

symptomatique
L e c h a rb o n s y m p to m a tiq u e  e s t u n e  

m a la d ie  g ra v e , c o n ta g ie u s e e t q u i n e  
la is s e e s p é re r p re s q u e  a u c u n e  g u é r is o n  
lo rs q u 'e lle  fra p p e  le s je u n e s  b o v in s . C e ­
p e n d a n t. s i c e tte  m a la d ie  s e tra ite  trè s  
m a l, e lle  s e  p ré v ie n t trè s  b ie n .

P o u r la c o n trô le r , le m in is tè re d e  
l'A g r ic u ltu re  re c o m m a n d e fo r te m e n t a u x  
é le v e u rs  d 'a v o ir re c o u rs  à  la  v a c c in a tio n . 

A d v e n a n t la  p e rte  d ’a n im a u x , le s c a d a ­
v re s d o iv e n t ê tre  d é tru its  p a r le  fe u e t 
e n fo u is  p ro fo n d é m e n t a p rè s  a v o ir é té  re ­
c o u v e r ts  d 'u n e  c o u c h e  d e  c h a u x  v iv e .

L e m in is tè re , s o u c ie u x d 'e n ra y e r la  
m a la d ie , in c ite  le s é le v e u rs  à fa ire  im ­
m u n is e r le s  b ê te s  d o n t l’â g e  v a r ie  e n tre  
tro is  e t tre n te  m o is ; e t c e tte  a n n e e  e n c o ­
re . le  m in is tè re  a c c o rd e  u n e  a id e  a u x  é le ­
v e u rs  e n  d é fra y a n t la  p lu s  g ra n d e  p a rt ie  
d u  c o û t d u  v a c c in .



M IN IS T E R E D E L 'A G R IC U L T U R E

L’amélioration de la qualité du lait (3)

L a  c o n s o m m a t io n

Dans les régions 1, 4 et 12

Les premières visites de parcelles 
de démonstration en horticulture

L e  m in is tè re  d e  l 'A g r ic u ltu re  d u  Q u é b e c  

in v ite  le s  h o r t ic u lte u rs  d e s  ré g io n s  d u  

B a s -d u -F le u v e , d e  N ic o le t e t D u  S a g u e -  

n a y -L a c -S a in t - J e a n  à  p a r t ic ip e r a u x  v is i­

te s  d e  p a rc e lle s  d e  d é m o n s tra t io n  q u i 

a u ro n t l ie u  t rè s  p ro c h a in e m e n t d a n s  le u r  

ré g io n .

T o u t e n  in s is ta n t s u r l ’ in té rê t q u e  p ré ­

s e n te n t d e  te l le s  re n c o n tre s , le  m in is tè ­

re  t ie n t à  p ré c is e r q u e  d ’a u t re s  v is ite s  

s e  fe ro n t , d u ra n t la  d e rn iè re  q u in z a in e  

d u  m o is  d ’a o û t , d a n s  p lu s ie u rs  a u tre s  

ré g io n s  a g r ic o le s . L e  p ro g ra m m e  d e  c e s  

v is ite s  s e ra  t ra n s m is  p lu s  ta rd  a u x  le c ­

te u rs  d e  T e r re  d e  C h e z  N o u s .

V o ic i d o n c  le s  d a te s  e t  l ie u x  o ù  s e  t ie n ­

d ro n t le s  v is ite s  d e  p a rc e lle s  d a n s  le s  

t r o is  ré g io n s  p ré c é d e m m e n t c ité e s :

1. Bas-du-Fleuve:
—  1 4  a o û t à  1 3 h 3 0

—  l ie u  d e  re n c o n tre  d e s  p a r t ic ip a n ts : M . 

H e n r i B o u c h a rd , S t-H é lo i, c o m té  d e  

R iv iè re -d u -L o u p

—  n a tu re  d e  la  p a rc e l le : p o m m e  d e  te r ­

re  ( v a r ié té )

2. Région de Nicolet:
—  2 9  ju il le t  à  1 3 h 3 0

L ’e n tre p o s a g e  e t

par M. Roger Benjamin,

Service de la construction 

et du machinisme agricoles

L e s  c é ré a le s  d o iv e n t ê t re  e n t re p o s é e s  

d a n s  d e s  b â t im e n ts  s e c s  à  l'a b r i d e s  

ro n g e u rs  e t à  u n e  te n e u r e n  e a u  s u f­

f is a m m e n t b a s s e  p o u r é v ite r le  c h a u f­

fa g e .

V o ic i le s  te n e u rs  e n  e a u  p e rm e t ta n t 

d e  s to c k e r  le s  g ra in s  p e n d a n t u n  a n :

B lé 1 4 .5 %

O rg e 1 4 .8 %

A v o in e 1 4 .0 %

S e ig le 1 4 .0 %

L in 1 0 .5 %

S a r ra s in 1 6 .0 %

S i la  ré c o lte  c o n t ie n t d e s  g ra in s  d e  

m a u v a is e  h e rb e s , o n  d o it la  c r ib le r  a v a n t  

d e  l 'e n t re p o s e r , c a r le s  g ra in s  d e  m a u ­

v a is e s  h e rb e s  o n t g é n é ra le m e n t u n e  te ­

n e u r e n  e a u  p lu s  é le v é e  q u e  c e lle  d e s  

c é ré a le s  e t p ro v o q u e n t le  c h a u f fa g e  d e  

c e s  d e rn iè re s .

A v e c  d u  g ra in  q u i n 'e s t p a s  s u f f is a m ­

m e n t s e c  p o u r ê t re  e n tre p o s é  d ’u n e  fa ­

ç o n  s é c u r ita ire , o n  d o it a c h e v e r le  s é ­

c h a g e  a r t i f ic ie l le m e n t .

S i la  q u a n t ité  d e s  g ra in s  e s t c o n s id é ­

ra b le , o u  s i s a  te n e u r e n  e a u  d é p a s s e  

2 0 % , o n  d o it le  fa ire  s é c h e r d a n s  u n  s é ­

c h o ir  c o n v e n t io n n e l à  l ’a ir  c h a u d .

I l y a c e p e n d a n t d e s  te m p é ra tu re s  

d e  s é c h a g e  q u ’i l fa u t re s p e c te r e t q u i 

d é p e n d e n t  d e  l ’u t i lis a t io n  q u e  l ’o n  e n te n d

L’agriculture...

aujourd’hui

Les 24 et 25 juillet, nous traitons d'un 

sujet de plus en plus populaire: il s'agit 
de l'insémination artificielle du porc et, 
à cette occasion, Roger Drolet s’entre­
tient avec monsieur Ronald Drapeau, 
agronome et responsable du Centre d'in­
sémination du porc de la Pocatière.

Du 28 au 1er août, un autre coordon­
nateur agricole viendra présenter sa 

région à la population du Québec; il 
s’agit de monsieur Bernard Prieur, coor­
donnateur de ta région § 6 (St-Hyacin- 
the). Il caractérisera en outre les par­
ticularités climatiques régionales et énu­
mérera les productions les plus impor­
tantes de la région.

—  lie u d e re n c o n tre  d e s p a r t ic ip a n ts :  

M . J e a n L u s s ie r B o is v e r t . N o tre -  

D a m e -d e -P ie r re v i l le

—  n a tu re  d e  la  p a rc e l le : f r a is e  (B o n ty )  

e t

—  1 2  a o û t à  1 3 h 3 0

—  l ie u  d e re n c o n tre  d e s p a r t ic ip a n ts :  

M . P a u l D io n , S t -P ie r re - le s -B e c q u e ts

—  n a tu re  d e  la  p a rc e l le : to m a te

3. Saguenay-Lac-St-Jean:
—  1 2  a o û t 1 3 h 3 0

—  l ie u d e re n c o n tre  d e s p a r t ic ip a n ts :  

C o o p , d e s  A r t is a n s  d e  la  B a ie , B a -  

g o tv i lle , c o m té  d e  D u b u c

—  n a tu re  d e  la  p a rc e l le : e s s a i d e  c u ltu ­

re s  a b r ité e s

e t

—  1 2  a o û t  à  1 5 h 0 0

—  l ie u  d e  re n c o n tre : M . T h é o p h il G o -  

b e i l,  C h ic o u t im i

—  n a tu re  d e  la  p a rc e l le : g o u rg a n e  

e t

—  1 2  a o û t à  1 6 h 0 0

—  l ie u  d e  re n c o n tre : M . R o g e r  T u rc o t te , 

S t -F u lg e n c e , c o m té  D u b u c

—  n a tu re  d e  la  p a rc e l le : e s s a i d e  c u ltu ­

re s  a b r ité e s

fa ire  d u  g ra in . Ces températures sont 
données dans le tableau qui apparaît 
à la fin du présent texte.

P a r c o n tre , s i la  q u a n t ité  d e  g ra in s  

e s t p lu s  p e t ite , o u  s i s a  te n e u r e n  e a u  

e s t d e  1 8 %  e t m o in s , l 'o n  p e u t re c o u r ir  

a u  s é c h a g e  à  l 'a ir  f r o id .

L e  s é c h a g e  à  l 'a ir f ro id  n e  d e m a n d e  

p a s  u n  s y s tè m e  c o m p liq u é , c a r le  g ra in  

e s t s é c h é  d a n s  s o n  b â t im e n t d ’e n t re p o ­

s a g e .

U n  s y s tè m e  d e  s é c h a g e  à  l 'a ir  f ro id  

s e  c o m p o s e  d 'u n  m o te u r é le c t r iq u e , d 'u n  

v e n t i la te u r , d e  c o n d u its  d e  s é c h a g e  e t  

d e  p r is e s  d ’a ir . L e  v e n t i la te u r u t i l is é  d o it  

p o r te r la  s p é c if ic a t io n  " s é c h a g e  d e s  ré ­

c o lte s " ( "C ro p  D ry in g ” ) .

P o u r la  p lu p a r t d e s  s y s tè m e s  d e  s é ­

c h a g e , o n p e u t u t i lis e r u n  v e n t i la te u r  

d u  ty p e  tu b e  a x ia l. C e p e n d a n t , d a n s  le s  

e n d ro its  o ù  le  b ru it p e u t ê tre  u n  p ro ­

b lè m e , u n v e n t i la te u r c e n tr i fu g e  a v e c  

le s  a i le s  re c o u rb é e s  v e rs  l 'a r r iè re  p e u t a t ­

té n u e r  c e t  in c o n v é n ie n t .

L a  d im e n s io n  d u  c o n d u it  p r in c ip a l d o it  

ê t re  d 'a u  m o in s  1 p ie d  c a r ré  p o u r c h a ­

q u e  1 0 0 0  p i3 /m in . d ’a ir e t la d im e n ­

s io n  to ta le  d e s c o n d u its  la té ra u x  d o it  

ê t re  la  m ê m e  q u e  c e lle  d u  c o n d u it  p r in ­

c ip a l.

D e s  p r is e s  d 'a ir , d 'a u  m o in s  d e u x  fo is  

l 'e n t ré e , d o iv e n t ê t re  p ré v u e s  p o u r p e r ­

m e t tre  à  l 'a ir  d e  s 'é c h a p p e r .

D a n s  c e  s y s tè m e , le  d é b it d 'a ir p a r  

b o is s e a u  d e  g ra in s  p e u t v a r ie r d e  1 à  

5  p i3 /m in . /b o is s e a u , s e lo n  la  te n e u r e n  

e a u  d u  g ra in . T o u te fo is  c o m m e  le  d é b it  

d ’a ir e s t s u p é r ie u r à 1 p i3 /m in . /b o is ­

s e a u , o n  d o it p o u s s e r l 'a ir a u  tra v e rs  

d e  la  m a s s e  d e  g ra in .

L a  lo n g u e u r d e  la  p é r io d e  d e  s é c h a g e  

p e u t ê t re  d e  u n e  à  4  s e m a in e s  d é p e n ­

d a n t d e  l 'h u m id ité  re la t iv e  d e  l 'a ir . I l e s t

Q U É B E C  —  L e  la it q u e  n o u s  c o n s o m ­

m o n s  p ro v ie n t a s s u ré m e n t d e  la  fe rm e , 

m a is  l 'e p o q u e  e s t ré v o lu e  o ù  l 'o n  a c h e ­

ta it d u  la it c ru  d ire c te m e n t c h e z  le  p ro ­

d u c te u r . L a  p a s te u r is a t io n , d e v e n u e  o b li­

g a to ire  p o u r d e s ra is ô n s  d 'h y g iè n e  e t 

d e  s a n té , s 'e f fe c tu e  e n  u s in e , e t c 'e s t  

le  p o in t d e  d é p a r t  d e  la  d is t r ib u t io n .

C h a q u e  a g e n t d is t r ib u te u r d é t ie n t u n  

p e rm is  d e  d is t r ib u t io n  d u  la it e t d e s  p ro ­

d u its  la it ie rs  é m is  p a r la  R é g ie  d e s  M a r­

c h é s  a g r ic o le s  d u  Q u é b e c . C e s  la it ie r s  

s 'a l im e n te n t à  l’u s in e  d e  p a s te u r is a t io n  

o u  à  d e s  p o s te s  d e  d é p ô t re g io n a l q u i 

a t té n u e n t le  p ro b lè m e  d e s d is ta n c e s .  

Q u ’i l s 'a g is s e  d 'e n t re p o s a g e  d a n s le s  

c h a m b re s  fro id e s  o u  d 'é ta la g e  d a n s  le s  

c o m p to ir s  d e  v e n te , u n  p r in c ip e  im p o r ­

ta n t d o it ê t re  re s p e c té : la  ro ta t io n  d e  la  

m a rc h a n d is e . E n  e f fe t , le  d e rn ie r p ro d u it  

r e ç u  d o it to u jo u rs  ê tre  p la c é  d e r r iè re  

le  p ré c é d e n t , e t c e . d a n s  le  b u t d ’a s s u ­

re r u n e  fra îc h e u r c o n s ta n te . R a p p e lo n s  

q u e  c h a q u e  p e rs o n n e  re l ié e  d e  p rè s  o u  

d e  lo in  à  la  p ro d u c t io n , à  la  t ra n s fo rm a ­

t io n  o u  à  la  c o n s o m m a t io n  d u  la it e s t  

e n  p a r t ie  re s p o n s a b le  d e  la  q u a li té  d u  

p ro d u it .

O n  p ré c is e  f in a le m e n t q u 'e n  c a s  d e  

p lu ie , c e s  v is ite s  s e ro n t re p o r té e s  a u  

le n d e m a in . B e n v e n u e  à  to u s !

p ré fé ra b le  d e  n e  p a s  e n t re p o s e r le  g ra in  

q u ’o n  v e u t fa ire  s é c h e r à  l’a ir f ro id  e n  

c o u c h e  d e  p lu s  d e  6  p ie d s  d ’é p a is s e u r  

e t le  b â t im e n t d ’e n t re p o s a g e  d o it ê t re  

re m p li p a r c o u c h e s  u n ifo rm e s  d e  fa ç o n  

à  d is t r ib u e r u n ifo rm é m e n t le s  g ra in s  b r i­

s é s  e t le s  fo u rn é e s  p lu s  h u m id e s .

L’aération des grains:
L e s  g ra in s  s o n t d e s  o rg a n is m e s  v i­

v a n ts  q u i re s p ire n t e t q u i, d e  c e  fa it ,  

p ro d u is e n t d e  la  c h a le u r . I ls  p e u v e n t  

d e  p lu s  a b s o rb e r  d e  l 'e a u .

L a  q u a n t ité  d e  c h a le u r p ro d u ite  e s t e n  

fo n c t io n  d e  la  te n e u r e n  e a u  e t d e  la  

te m p é ra tu re  d u  g ra in . L a  c h a le u r  fa v o r is e  

la  c ro is s a n c e  d e  m o is is s u re  e t o c c a ­

s io n n e  d e s  p e r te s  d e  m a t iè re s  s è c h e s ,  

e n  p lu s d e p ro c u re r u n m il ie u  id é a l 

p o u r  la  c ro is s a n c e  d e s  in s e c te s .

P o u r c e t te  ra is o n , il e s t n é c e s s a ire  

d 'a é re r le s  g ra n d s  v o lu m e s  d e  g ra in s  

d u ra n t la  p é r io d e  d e  l 'e n t re p o s a g e .

L 'a é ra t io n  a  p o u r b u t d e  re f ro id ir e t  

d ’u n ifo rm is e r la  te m p é ra tu re à l'in té ­

r ie u r d e  la  m a s s e  d e  g ra in s , e n  c ré a n t 

u n  c o u ra n t d 'a ir  le n t a u to u r d e  c e s  d e r ­

n ie rs . L 'a é ra t io n  n 'a b a is s e  la  te n e u r e n  

e a u  d u  g ra in  q u e  d e  1 %  à  2 %  a u  m a x i­

m u m ; c e  n ’e s t d o n c  p a s  u n  p ro c é d é  d e  

s é c h a g e .

L e  d é b it m a x im u m  d 'a ir u t i l is é  e s t d e  

1 / 5 p i3 / m in . / b o is s e a u ; à c a u s e  

d e  c e  fa ib le  d é b it , o n  d o it  t ire r  l 'a ir  a u  t ra ­

v e rs  d e  la  m a s s e  d e  g ra in s .

L e  s y s tè m e  d 'a é ra t io n  p e u t s e  c o m p o ­

s e r s im p le m e n t d ’u n  a é ra te u r p o r ta t if ,  

q u e  l'o n  p e u t s e  p ro c u re r fa c i le m e n t  

s u r le  m a rc h é , p o u r le s  p e t ite s  q u a n ­

t i té s  d e  g ra in s , o u  ê tre  c o n s t itu é  d 'u n  

v e n t i la te u r a v e c  d e s  c o n d u its  fa its  d e  

tu y a u x  d e  d ra in a g e  e n  p la s t iq u e , c e  q u i 

e s t p e u  d is p e n d ie u x  e t fa c i le  à  c o n s ­

t ru ire .

A u  p o in t d e  v u e  d u  m a rc h é , u n e  te n ­

d a n c e  g é n é ra le  s 'a f f irm e : c e lle  d e  s 'a p ­

p ro v is io n n e r a u  m a g a s in  d 'a l im e n ta t io n , 

p lu tô t q u e  d e  re c e v o ir s o n  la it à  d o m i­

c i le . O n  re m a rq u e  é g a le m e n t u n e  a u g ­

m e n ta t io n  s e n s ib le  d e  la  c o n s o m m a t io n  

d u  la it  p a r t ie lle m e n t é c ré m é . A in s i, d a n s  

la  ré g io n  d e  Q u e b e c , il s 'é ta it v e n d u

1 .1 6 9 .0 0 0  p in te s  d e  la it à  2 %  d e  g ra s  

e n  ja n v ie r 1 9 7 0 , a lo rs  q u 'il s 'e n  e s t v e n d u

2 .1 2 9 .0 0 0  p in te s e n  ja n v ie r 1 9 7 4 . C e  

p h é n o m è n e  t ie n t p ro b a b le m e n t à  d e u x  

fa c te u rs  p r in c ip a u x : le  p r ix  in fé r ie u r d u  

la it é c ré m é  p a r ra p p o r t a u  la it e n t ie r ,  

e t s a  m o in d re  te n e u r e n  g ra s , p o u r u n e  

v a le u r  n u t r i t iv e  é q u iv a le n te .

L e  c o n s o m m a te u r s e  d o it a u s s i d e  

p re n d re  c e r ta in e s  p ré c a u t io n s ; le s  g e n s  

q u i re ç o iv e n t le u r la it à  d o m ic i le  d o i­

v e n t é v ite r d e  le  la is s e r s é jo u rn e r d e ­

h o rs , à  d e s  te m p é ra tu re s  p a r fo is  e x c e s ­

s iv e s  e t s o u v e n t à  la  lu m iè re  s o la ire .  

L 'e x p o s it io n  à  la  lu m iè re  s o la ire  p e u t e n  

q u e lq u e s  m in u te s  a n é a n t ir  le s  e f fo r ts  d e  

to u s  c e u x  q u i a v a ie n t ju s q u e  là  p ré s e r ­

v é  s o n  g o û t e t s a  fra îc h e u r , la  s a v e u r  

d 'o x y d a t io n  s e  d é v e lo p p a n t trè s ra p i­

d e m e n t .

O n  d o it d o n c  c o n s e rv e r le  la it a u  ré ­

f r ig é ra te u r  à  u n e  te m p é ra tu re  v a r ia n t e n ­

t re  2  e t 5 ° C  (3 5  e t 4 0 ° F ) . I l e s t fo r te ­

m e n t d é c o n s e il lé  d e  le  la is s e r s é jo u rn e r  

à  la  te m p é ra tu re  d e  la  p iè c e , c e  q u i fa ­

v o r is e  le  d é v e lo p p e m e n t d e s  m ic ro -o r ­

g a n is m e s . C e s  p ré c a u t io n s  v a le n t  é g a le ­

m e n t p o u r  le s  a u t re s  p ro d u its  la it ie r s .

Le “Lys d’or", symbole d’excellence, re­
mis chaque année par le ministère de 

l’Agriculture du Québec aux usines qui 
se sont distinguées par la qualité de 

leurs produits laitiers.

A f in  d e  p ro m o u v o ir l ’a m é lio ra t io n  d e  la  

q u a li té  d u la it e t d e  s e s d é r iv é s , le  

s e rv ic e  d e  C o n trô le  d e s  P ro d u its  L a it ie rs  

e t C a rn é s  d u  m in is tè re  d e  l 'A g r ic u ltu re  

d u  Q u é b e c  a  é la b o ré  u n  p ro g ra m m e  d e  

c o n t rô le . L e s  c r itè re s  d e  s a v e u r , d e  te x ­

tu re , d e  c o rp s , d 'in c o rp o ra t io n  à  l’e a u ,  

d e  s a la g e , d e  c o u le u r e t d e  ré s is ta n c e  à  

la  fo n te  fo n t p a r t ie  d u  c o n trô le  m e n s u e l 

d e  la  q u a li té  o rg a n o le p t iq u e  d e s  p ro d u its  

la it ie rs . L e  c o n t rô le  m e n s u e l d e  la  q u a lité  

c h im iq u e , p h y s iq u e  e t  b a c té r io lo g iq u e  e s t  

e f fe c tu é  s e lo n  le s d o n n é e s  s u iv a n te s : 

c o m p ta g e  b a c té r io lo g iq u e  to ta l, c o m p ­

ta g e  c o li to ta l, a n t ib io t iq u e s , le v u re s  e t  

m o is is s u re s , c o m p o s it io n (g ra s ) , c ry -  

o s c o p ie  (p ré s e n c e  d e  l’e a u ) , s o lid e s  to ­

ta u x , h u m id ité , a c id ité , s é d im e n t , s o lu b i­

l i té , p h o s p h a ta s e , ra p p o r t s t re p to c o q u e s  

la c to b a c ille s . C e s  d e u x  fo rm e s  d e  c o n ­

t rô le  s 'a p p liq u e n t à to u s  le s p ro d u its  

la it ie rs . C h a q u e  a n n é e , le  L y s  d ’o r , s y m ­

b o le  d 'e x c e lle n c e , e s t re m is  à l’u s in e  

g a g n a n te  d a n s  c h a c u n e  d e s  c a té g o r ie s  

s u iv a n te s : le  b e u r re , le  C h e d d a r , la  c rè ­

m e  g la c é e , la  p o u d re  d e  la it , le  la it  n a tu ­

re , le  y o g o u r t , le  c o t ta g e  e t le s  f ro m a g e s  

s p é c ia u x .  C e  p ro g ra m m e  p e rm e t  a u x  in s ­

p e c te u rs  d 'a s s u re r u n  c o n trô le  c o n s ta n t  

d e  la  q u a li té , to u t e n  e n c o u ra g e a n t le s  

u s in e s  à  a m é lio re r le u rs  m é th o d e s  d 'e x ­

p lo ita t io n  e t  d e  p ro d u c t io n .

SEMENCE ou UTILISATION ALIMENTATION
MALTAGE COMMERCIALE du BÉTAIL

Blé 1 4 0 °  F 1 5 0 °  F 1 8 0 °  F

Orge 1 1 0 °  F 1 3 0 °  F 1 8 0 °  F

Avoine 1 1 0 °  F 1 4 0 °  F 1 8 0 °  F

Seigle 1 1 0 °  F 1 4 0 °  F 1 8 0 °  F

Lin 1 1 0 °  F 1 8 0 °  F

Sarrasin 1 1 0 °  F 1 8 0 °  F
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N.D.L.R. —
U n volum ineux m ém oire a été rem is la sem aine 
dernière aux autorités fédérales en rapport avec 
le problèm e des im portations et des exportations 
des denrées agricoles. Préparé par le Service 
d’Etudes et de Recherches de PU PA , le docum ent 
traite entre autre de la nouvelle hausse de .45 cents 
décrétée par O ttaw a pour financer les frais 
d ’exportation des produits laitiers. Com pte tenu 
des im plications désastreuses du program m e 
fédéral sur le revenu net des producteurs de lait 
industriel, la TCN reproduit cette sem aine un 
extrait du m ém oire qui porte sur ce sujet 
d’actualité. Le texte est endossé conjointem ent 
par PU PA et les deux fédérations de producteurs 
de lait nature et industriel du Q uébec.

La poudre de lait écrémé :
Les producteurs agricoles du Q uébec sont 

certainem ent ceux qui sont les plus préoccupes 
par la question laitière et en particulier la question 
de la poudre de luit.

D epuis 10 ans, le prix de la poudre de lait au 
Canada et sur les m archés m ondiaux a augm enté 
sensiblement (tableau I). Le prix de soutien de la 
Com m ission Canadienne du Lait étant toujours 
plusclevé que celui prévalant sur les m archés 
d ’exportation. A vec ce systèm e nous avons pu 
accroître nos exportations et les producteurs ont 
toujours payé les frais d ’exportation en ce sens 
que les producteurs laitiers, pour les produits 
exportés, payaient la différence entre le prix de 
soutien et le prix m ondial, ce qui.perm ettait 
aux producteurs canadiens de faire une concur­
rence honnête aux producteurs laitiers des autres 
pays.

TaUeml

EXPORTATIONS 
DE POUDRE DE LAIT ECRÊMË:

•N i

Année

Total Prix
(eafaintanx d’exportation 

de 100 Ib) (la livre)

Prix
de soutien 

CCL

1975 _ _ .64
1974 1,291,728 .428 .54
1973 2,676,327 .290 .38
1972 1,145,065 .269 .29
1971 2,403,960 .168 .26
1970 2,971,535 .097 .20
1969 2,383,009 .073 .20
1968 1,266,882 .092 .20
1967 949,727 .163 .20
1966 694,472 .154
1965 862,583 .149

Janvier 1975 .... ....476
. Février 1975 .... ....481

M ars 1975 .......... .... 460

Moyenne (3 prem iers m ois de 1975).472

supérieurs au cours de ces produits dans le 
com m erce m ondial, la différence entre ces 
cours peut être couverte par une restitution 
à l’exportation dont les règles générales 
d’attribution et les critères de fixation de leur 
m ontant sont arrêtés par le conseil" (Revue 
de l’élevage, num éro spécial. 1972. p. 17).

La Com m unauté Européenne a donc appliqué 
les règlem ents prévalant chez elle en donnant un 
soutien de 28.9c la livre de pondre de lait. La 
Com m unauté achète les produits couverts par un 
prix d 'intervention qui dans le cas de la poudre de 
lait, au 2 juillet 1975, était de SI.228 par tonne 
m étrique, la restitution était de S619 par tonne. 
Puis la CEE revend cette poudre de lait sur le 
m arché m ondial au prix de S609 (S 1,228 S619)
= $609), soit ,28)6ç la livre de poudre. Ces ventes 
ont nécessairem ent fait baisser les cours m ondiaux 
et peuvent être assim ilées à une politique de 
dum ping.

Produits laitiers

de production de 8.95%  soit .84c. ce qui donne 
un prix net qui serait de S 10.25. alors que la 
production touche actuellem ent 9.97. Ce qui veut 
dire que le producteur se trouvait dans une 
m eilleure situation l'an dernier qu'actuellem ent.
Et ici m entionnons que le producteur n 'a fait 
aucun rattrapage face aux autres classes de la 
société quant à son niveau de revenu. A u contraire 
il y aurait une dim inution.

N ous dem andons donc que le ,45c annoncé le 
1er juillet soit enlevé im m édiatem ent. Il faudrait 
en plus que votre gouvernem ent réévalue le ,45c 
annoncé le 1er avril 1975. N ous som m es toujours 
prêts à accepter un niveau raisonnable de frais 
d ’exportation. Cependant, il ne faudrait pas que 
les producteurs de lait canadiens entrent en 
concurrence avec les gouvernem ents étrangers 
principalem ent ceux de la CEE. Cette fonction 
doit être effectuée par notre gouvernem ent.

M ém oire conjoint des producteurs 
sur la hausse des frais d 'exportation

Q ue s’est-il passé exactem ent sur les autres 
''tnjirèhés laitiers en ce qui regarde la poudre de 

laif?-i.à CEE avec son esprit com m unautaire 
a desanéthodes radicales d’action qui lui 
perm ettent en m êm e tem ps de protéger ses 
agriculteurs. Il faut noter que dans la CEE, ce 
ne sont pas les producteurs qui défraient les 
coûts des exportations, car la Com m unauté a 
reconnu depuis longtem ps qu’il faut une inter­
vention: “L’intervention de l’É tat sur les m archés 
agricoles étant devenue indispensable pour assurer 
aux producteurs une rém unération satisfaisante, 
la Com m unauté Européenne a été obligée de 
m ettre en place un organism e susceptible, à long 
term e, de relayer les organism es nationaux 
dispensateurs des crédits d’intervention et de 
soutien’’ (G uide de l’organisation du m arché du 
lait et des produits laitiers dans la CEE, Paris 
1968 p. 83). C ’est donc cet organism e soutenu 
par les trésors nationaux qui fait concurrence 
aux producteurs canadiens. La concurrence est 
devenue déloyale et pour rétablir l’équilibre, 
il faut soit que le gouvernem ent canadien 
em barque dans la ronde et fasse concurrence à 
la CEE, soit que la CEE cesse de subventionner 
les exportations et laisse aux producteurs le soin 
de faire la concurrence.

Com m ent intervient la CEE? A fin d ’arriver à 
un m arché com mun unique dans le lait en 1968, 
les principes suivants ont été m is en place:
—  “Chaque année les prix sont fixés par le Conseil 

des M inistres de la CEE, sur proposition de la 
Com m ission et théoriquem ent avant le 1er 
août pour la cam pagne laitière suivante du 1er 
avril au 31 m ars.

—  D es interventions en vue du soutien du m arché 
du lait sont prévues sous form e d’achat par 
les organism es d’intervention pour les produits 
concernés par un prix d’intervention.

—  Pour ce qui est des exportations, lorsque le 
cours des produits laitiers dans la CEE sont
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À noter ici que les Êtats-U  nis, dans le cas du 
from age, ont créé un précédent en forçant la 
CEE à retirer ce genre de politique pour tout le 
from age entrant aux Êtats-U  nis en provenance 
de lu CEE. Le G ouvernem ent Canadien pourrait 
donc faire valoir ce point. À cette occasion, le 
Canada devrait rappeler à la CEE qu’elle peut 
jouer un rôle régulateur sur son m arché des 
produits laitiers m ais pas au détrim ent des 
m archés d ’exportation, ce qu’elle fait actuel­
lem ent.

Les États-U nis au niveau de la poudre de lait 
ont certainem ent une attitude plus positive à 
savoir qu’ils ont réservé 50,000 tonnes m étriques 
( 110 m illions de livres) de poudre de lait écrém é 
pour donner aux pays qui en ont besoin sous le 
program m e: "D e la nourriture pour la paix", 
et ils prévoient que durant l’année fiscale 1975, 
il y aura une plus grande quantité qui pourra 
être attribuée à ce program m e.

Bien que les program m es à court term e d’aide 
alim entaire soient discutables, il n ’en dem eure 
pas m oins que ces produits excédentaires sont la 
plupart du tem ps dirigés vers une dem ande non 
exprim ée auparavant car elle n’était pas solvable, 
ce qui influence très peu les cours m ondiaux ou 
nationaux. Cette solution pourrait être adoptée 
aussi bien par la CEE que par le Canada. A insi 
ce ne serait pas les producteurs qui auraient 
à payer pour les frais d ’exportation m ais la société 
dans son ensem ble.

A ux États-U nis le prix de la poudre se m aintient 
aux environs de ,60é la livre. Tel que l’indique 
le tableau 2. les stocks ont augm enté, l’utilisation 
a baissé et les achats par le départem ent de

Tableau II

MARCHÉ AMÉRICAIN — 1974-1975
Produits Laitiers (lait en poudre écrém é)

1974

J anv.

1975

Fév. M ars

Prix de gros 
(livre) 58.6 58.8 60.0 60.7

Stocks à la fin 
du m ois 
(m illion Ib) 310.2 316.2 335.4-

U tilisation 
(m illion Ib) 795.0 57.0 43.7 41.9

U SDA  (achats 
m illion Ib) 265.1 38.8 46.1 53.9

SOURCE: Dairy Situation USD A, May 1975 
Traduction Service d'Etudes et 
de Recherches

l’agriculture opt progressé rapidem ent au cours 
du 1er trim estre de l’année 1975.

A lors que tous ces phénom ènes se passaient 
sur les autres m archés au Canada, que se 
passait-il chez les producteurs laitiers, princi­
palem ent ceux du Q uébec? Entre le troisièm e 
trim estre 1974 et le prem ier trim estre 1975 pour 
une période de 6 m ois, les coûts de production 
ont augm enté de 8.95%  passant de l’indice 148.43 
à 161.41.

Le prix prévalant au 3e trim estre de 1974 étant 
de S9.4I si on ajoute l’augm entation des coûts

Conclusion
V otre gouvernem ent a m anqué une occasion de 

sécuriser les producteurs de lait le 1er juillet 1975. 
m ais il a préféré m ettre en vigueur une nouvelle 
augm entation de ,45c le cent livres des frais 
d ’exportation.

Cette réponse est tout à fait contraire à ce que 
nous pouvions attendre. N ous aurions aim é vous 
voir m ettre en place un contingentem ent plus 
sévère sur les im portations et une nouvelle 
augm entation du prix du lait en relation avec 
les augm entations des coûts de production, afin 
que les producteurs puissent bénéficier d 'un 
revenu équivalant à celui du travailleur spécialisé. 
Il n 'en est rien et votre façon de procéder nous 
a grandem ent déçus, d’autant plus que la 
Com m ission Canadienne du Lait étudie présen­
tem ent de nouvelles baisses dans les quotas.

N ous nous dem andons si la production laitière 
canadienne et particulièrem ent celle du Q uébec ne 
sera pas échangée pour des avantages au niveau 
international avec de m eilleures conditions dans 
les secteurs industriels. N ous som m es inquiets 
du clim at qui règne à O ttaw a pour la politique 
laitière et les paroles prononcées par M . Trudeau 
en N ouvelle-Zélande nous causent une grande 
insécurité à savoir: que ce pays pourrait devenir 
un fournisseur perm anent de beurre pour le 
Canada alors qu’on parle d’une nouvelle dim inu­
tion des quotas.

Il va donc falloir que votre gouvernem ent se 
penche sur la politique laitière et jette un oeil 
attentif sur les im portations de produits laitiers. Si 
votre gouvernem ent, après une étude im partiale, 
se voyait dans l'obligation d’augm enter les 
subventions aux producteurs et de contrôler les 
im portations, nous espérons qu’il le fera dans les 
plus brefs délais.”



Tableau V

RECETTES MONÉTAIRES PROVENANT 
DE LA VENTE DU LAIT ET DES 

SUBVENTIONS VERSÉES PAR LA CCL 
1972-1973-1974 

(en milliers de dollars)

RECETTES

VENTES SUB. TOTALES

Québec 74
73
72

403.502
311.264
292,417

109.782
68.143
50.133

513.284
379.907
342.550

Ontario 74
73

399.098
317.101

66.392
31,311

465.490
348,412

72 293.780 33.359 327.139 Bien que le total des subventions

Canada 74 1.087.744 221.059 1.308.803 ait augmenté considérablement en

73 849.455 131.022 980,474
1974 par rapport à I année précéden­
te. le pourcentage que les subsides

72 778,816 101.410 880.226 constitue dans le revenu aux 100 li-

% Québec 74 37% 50% 39% vres de lait a très peu varié. Les re-

Canada 73 37% 52% 39%
cettes totales pour le Québec se main­
tiennent depuis les trois dernières

72 38% 49% 39% J années par rapport à celles du Ca­
nada.

Tableau VI

BALANCE COMMERCIALE DES PRODUITS LAITIERS AVEC
LA COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE EUROPÉENNE

LES ÉTATS-UNIS ET LES AUTRES PAYS 
(en milliers de dollars)

C.E.E. ÉTATS-UNIS AUTRES

1973 1974 1973 1974 1973 1974

Beurre - 6.204 - 140 - 2.391 - 344 -22.847 -30.737
Fromage -15.904 -25.703 - 2.784 - 1.500 - 8.702 -10.849

Lait crème et autres
produits laitiers
Poudre - . 95 - 12 +27.853 + 10.071 +49.700 +46.563
évaporé 2 - 1 - 212 - 700 + 56 + 9
caséine - 79 - 807 + 1.013 - 503 - 1.606 - 8.993

Les données reproduites dans les 
pages 7 et 8 proviennent de Statis­
tique Canada.
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la Derre

LA PRODUCTION

• De nouveau en 1974-75, la moyenne 
des livraisons des producteurs aug­
mente. Elle passe de 5,460 à 5,929 
livres de matière grasse par produc­
teur.

• Toutefois, l’écart entre la production 
de février et juin demeure tout aussi 
considérable.

• L’an dernier 24,908 producteurs ont 
expédié 147.6 millions de livres de 
matière grasse.

• De ceux-là l’on compte 476 nou­
veaux producteurs.

• Progression plus lente dans la fabri­
cation du yogourt.

LA TERRE DE CHEZ NOUS — 23 JUILLET 1975



sz6i lamnr tz — so o n  zaHO 3a auuai >n

%zs O'E 90 Z'L

%frS ZE 80 LI

%Ll ZOE 6 6 18

%LZ SOE 96 Z‘8

(suo ||b6

%E£ 69 9E OZ

%VE 19 *E IZ

%V8 9 EG E'9Z 9*

%Y 8 0 19 Z EZ E *

%ES 681 Z9 001

%Z5 OLZ 99 OZl

%8* Z9Z LZl

%Z* ZEZ *Z Oil

EZ

frZ unoBo^

EZ aa3E|6

t’L

suonniu ua)

3UJ3J3 E aBUE|a|/\|

EZ

VL saBEiuojj sajjn\/

EZ

*Z 36BU03 36BW0JJ

EZ

t z JEppaqQ aBEiuojj

EZ

* z aunag

t in u n u n u n o u i m i

o u t i l la  □  

S I D N I A O U d  S lU in t

( s u o i ie B  a p  s ja i | | j iu  u a )

V Z 6 1 V  6 9 6 1 -

la n o o o x a a  N o n o n a o a d

Al neaiqe±

(sajAji ap suouijiu ua)

e i6 i i3 v z 6 i N a s a n o m a v d s a a i im s im a o u d

II neaiqej.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ J

NV3 NV3 mO 318100  

3 1 0 1 0 0

9 1 ri **E Z8Z EZ
N

auuai B| ins A

%VZ 6Z01 Z9E 89Z frZ UQI)BSI|!)f)

frlZ'Ol 90VE 919'* EZ

%9V 196'6 89EE LZ9Y 1iL UOjBUJJO jSUEJJ_

019*9 OfrZ'Z Z8E'l EZ amiBu jEiaj

%9Z 6Z9'9 19 Z'Z EEfr'l VL b ajua/\

*88'91 600'9 *6Z‘9 EZ a|eioi

%8E 0Z9'91 ZZ6'9 E*E'9 VZ uojjanpojg

NV3 VQVMV3 0IUV1N0 310100
3 1 0 1 0 0

%

( I je i  a p  s a jA j i  a p  s u o u i j iu  u a )  

E Z 6 1 1 3  V Z 6 1  N 3  N O I lV S I H in  1 3

iiv t  3 Q  3 1 V 1 0 1  N o n o n a o a d

V
I neatqe±

v i  u n s

( % 0 * Z Z )

% 9 'Z Z

lu n iv N

S 1 1 N 1 A

(%rt£)
%ru

N 0 I 1 V M I

(%r*M
\ %rot

% 0 ’t l

( % S  L) 

%LL

im na
S 3 H 1 N 3 3 N 0 3

simaoud

( % 9 'f r )

% V V  

3 I A I U 3 3

( S Z 6 l )  1 3  V Z 6 1  N 3  

0 3 8 3 0 0  n v  

3 0 V lN 3 0 a n 0 d  N 3  

n v i  n a  N o u v s n i in

III nea/qei

1 ! B |  n p  u o ! » B S H ! in ( |  \s 

u o ip n p o jd  B |  jn s  s a a u u o p  s a n b |a n o

S U V W H A |J A N V r 3 J 0 A O N 1 3 0

s i6 i  la m n r  e z  —  s o o n  zs h d  a a  o u u a i  \ n

id is in o v im m r N in r iv m iih av

5 1 * 1 6 1

* 1 - 6 1 6 1

6 1 1 1 6 1

Z 1 - 1 1 S 1  3 3 8 3 0 0

~ i3 ia is n a N i  ion 3 a  S N O S iv a A n  S 3 a  s a n a n s N a w  N O im a v d a a
; anbiqdejQ

ja6uBijo j jOA b  jajajui juaiBjnB sjnajonpcud 

sa| anb uoiJEnjis ajjaa uajq ajjsnw j. anb|qdej6 an 'aiq 

-Bjapisuoo sajj ainawap jauAaj ap ja um[ ap uoqonpojd  

bi aj)ua jJEoa.i anb siojajno) ajnawap n sajuapaoajd  

saauuB sap S|Oai aiuaiu np xnao b jnauadns juaiuajabai 

isa jajjAaj ap suo sibj a h sap a6Bjuaojnod a| anb sj o ib  

'saauuB saiajuiap ajjsnb sai jnod um[ ua aj)S|6ajua 

aiqiBj sn|d ai jsa -^Z.6L u;n[ ap S|o uj  np a6Bjuaojnod ai 

anb jaiBjsuoo ap juajjaiujad snou i nsaiqB) a| susp snu 

-ajuoo uoponpoid B| ap siansuaai sa6Bjuaojnod saq

'%ZL' 1 — qiBuuoo uo.i anb m|ao b  a6Bjuaojnod

ao luajEuaiuEJ sjuEAms Sjotu sap suo sibj a h sa| ‘%zp'Z ap  

inoaj un jjBsnooB uojpnpojd B| ‘ajqujaAOu ap uq B| b is  

assBd ub .i b jioddBj jBd ajjcq sn|d B| aja b uoqonpojd  

ap assæq B| |anbnp sanoo nB S|Oiu a| aja b ajqojoo  

%S'9 3P sssjBq ouop juo suo s|bj a || sa| ‘zi-1161 smdao  

'%ZL'V ap a6Bjuaojnod un b puodsajjoo uoqnujiuip apao 

*1-9161 3J?!l!B| aauuB.i b jjoddBj JBd 3ssbj 6 ajaqBtu  

ap saJA|| 86L‘S8S‘2 ap anuquip juo suo sibj a h saq

'spjBjj||iu z 'ÿ  ap sn|d nad un ‘j ib i ap sajA|| ua )|os  

•bssbj B ajaiJEiu ap sbj a h 9i.9'L89‘l*L as||Bjoi S1-*16L  

ua oaqano ns aajAq laujsnpui )|E| ap uoqonpojd Bq

0 0  0 0 1 0  0 0 1 0  0 0 1 0  0 0 1 1 8 9 'Z V l 99Z091 OEZ'VSl ZEZ'991 3a3lllVl 33NNV

1 V 1 0 1

6 6  V O S 9  V zs 9 S E Z 909'Z ZOl ‘Z Z80‘8 SJB|/\|

O Z E V E O E E E Z S V 'S V91S OOZ'V 691*9 jajjAa-j

8 Z V O V 9 E B E Z Z E 3 0909 109'9 VZ6'9 jajAUBp

8 1  S 1 9 S V O S I S 9 'Z 9E9Z ZV6'9 Z98Z ajqmaaaQ

0 0 9 Z 9 9 S E 9 S S 8 8 EZZ'6 IV9'8 EV8'6 ajqiuaAO|\|

I V 8 1 6 Z 8 1 6 E E  V 'Z l Z99EI 19VEI 60EVI ajqojao

6 V 0 1 Z O l O i l 8  0 1 9 6 V S I 080*91 616*91 818*91 ajqujajdas

l l  Z l O Z l V Z l O Z l V 8 8 Z I Z00'81 8V0'61 Z89*8l inov

I Z  E l 8 Z I V E l O E l 6 0 S '6 1 88 Z'6 VZ90Z ZOE'OZ lailinp

I E  E l S E l 6 E I Z E l Z S 9 '6 l Z9Z'0Z OIVIZ 9ZVIZ ump

U  0 1 S O I 6  0 1 Z O l V E 6 V I IZZ'S l 99Z*9l 196*91 lew

I Z 8 LL » B 9 Z Li rzi ZZS'll 996’Zl 918*11 ||JAV

% % % a s ®^ .  w . " '■ mm -mama -mm_a at
M-woi u-tm u-iui u-

■ ■ - •  ;  j . - . * -.W&ÆSmeS
t t - M I t U - U I I

• • , J r.... ■ h -1 1  • i i

S 3 S S V U 9  S 3 U 3 I 1 V N  3 0  S 3 U A I3  3 0  S U 3 IT 1 I W  N 3  

N O I lV W a O d S N V a i  3 0  1 I V ~ I  3 0  S 3 1 1 3 0 S N 3 M  S N O S I V a A l l  S 3 0  N O S IV a V d W O O

/ neaiqei



0_________________
Tableau IV

CO M PARAISO N DES LIVRAISO NS DES 5 DERNIÈRES ANNÉES LAITIÈRES  

(M ILLIERS DE LIVRES DE M ATIÈRE G RASSE)

PO URCENTAGE DE LA RÉG IO N PAR RAPPORT AU TO TAL  

ET CO M PARAISO N EN %  74-75/73-74, 74-75/70-71

RÉG IO NS 70-71 71-72 72-73 73-74 74-75

%

74-75
73-74

■■

%

74-75
7N-71

Cantons-deTEst 15.138

9.9%

16.066

10.3%

15.978

10.4%

15,564

10.4%

15,426
10.4%

99.1 101.9

Côte-du-Sud 6.420

4.2%

6.480

4.1%

6.894

4.5%

6,913

4.6%

7,132
4.8%

103.2 111.1

G aspésie 569

0.4%

512

0.3%

443

0.3%

408

0.3%

387
0.3%

94.6 67.8

Joliette 7,836

5.1%

7.930

5.1%

7,674

5.0%

7.509

5.0%

7,352
5.0%

97.9 93.8

La M auricie 7.944

5.2%

8.099

5.2%

8.160

5.3%

8.037

5.4%

7,815
5.3%

97.2 98.4

Laurentides 5.161

3.4%

5,045

3.2%

4.706

3.0%

3.838

2.6%

3,660
2.5%

95.4 70.9

Nicolet 25.617

16.7%

26.259

16.8%

25.416

16.5%

25.395

16.9%

25,250
17.1%

99.4 98.6

Abitib i-Tém iscam ingue 4.652

3.0%

4.590

2.9%

4.595

3.0%

4.431

3.0%

3,899
2.6%

88.0 83.8

Q uébec 20.185

13.2%

20.895

13.4%

20.803

13.5%

20.572

13.7%

20,546
13.9%

99.9 101.8

Q uébec-Sud 12.586

8.2%

13.357

8.5%

13.362

8.7%

13.000

8.7%

12,282
8.3%

94.5 97.6

Rim ouski 11.042

7.2%

11.068

7.1%

11.590

7.5%

11.539

7.7%

11,681
7.9%

101.2 105.7

Saguenay-Lac-St-Jean 8.317

5.4%

8.695

5.6%

9.141

5.9%

8,620

5.7%

7,611
5.2%

88.3 91.5

St-Hyacinthe 19.230

12.6%

19.498

12.5%

18.302

11.9%

17.837

11.9%

17,711
12.0%

99.3 92.1

St-Jean-Valleyfield 8.341

5.5%

7,752

5.0%

7.165

4.6%

6.597

4.4%

6,929
4.7%

105.0 83.1

^TO TAL 153,040 156,252 154,236 150,266 147,681 98.3
96.5J
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O
ces producteurs n'ont livre qu'une 
partie de l'annee.

Producteurs saisonniers
On dénombre en 1974-75 plus de 

producteurs qui ont interrompu leur 
livraison au cours de l'hiver que lors 
de l'année précédente. En effet, il y a 
eu 7.671 producteurs saisonniers au 
cours de la dernière période de pro­
duction comparativement à 7.235 
pour la précédente.

La moyenne des livraisons de ces 
producteurs est inférieure à 100.000 
livres de lait, soit précisément de 
3.073 livres de matière grasse.

Moyenne de production
On a vu que la moyenne des li­

vraisons pour l'ensemble des produc­

teurs — les producteurs douze mois 
par année, les saisonniers, les nou­
veaux et les retirés — est de 5.929.

La moyenne des livraisons des 
producteurs réguliers (total des pro­
ducteurs moins les retirés et les 
nouveaux) est de 6.096. Les produc­
teurs qui ont livré au cours des douze 
mois ont pour leur part une moyenne 
de production de 7.545 livres de ma­
tière grasse et sont au nombre de 
16.009.

Producteurs de crème
Des 24.908 producteurs qui ont li­

vré au Québec en 1974-75. 1.093 
comparativement à 1.732 l'an passé, 
n'ont expédié que de la crème. De 
plus. 341 autres producteurs ont

expédié du lait et de la crème. Les 
livraisons moyennes des producteurs 
de crème sont de 1.840 livres de 
matière grasse.

Moyenne de production 
par région

Les quatorze régions ont augmen­
té leur livraison moyenne par produc­
teur. Six d'entre elles ont connu une 
hausse de 12% et plus, ce sont dans 
l'ordre les syndicats de la Gaspésie, 
St-Jean-Valleyfield. Laurentides. Qué­
bec. Côte-du-Sud et Rimouski. Si la 
Gaspésie connaît la plus forte hausse 
en pourcentage, la région de St-Jean- 
Valleyfield suivie de celle de Québec 
connaissent en 1974-75 de fortes aug­
mentations en livres de matière gras­
se.

Graphique II

LIVRAISONS MOYENNES PAR PRODUCTEUR, 
PAR RÉGION ET POUR LE QUÉBEC,

DE 1970-71 À 1974-75
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Tableau III

NOMBRE DE PRODUCTEURS DE LAIT INDUSTRIEL 
% DE LA RÉGION PAR RAPPORT AU TOTAL 

ANNÉES LAITIÈRES 1970-71, 1971-72, 1972-73, 1973-74, 1974-75 
ET COMPARAISON EN % 1973-74 1972-73, 1974-75 1970-71

NOMBRE DE PRODUCTEURS Pourcentage

RtBIONS 70-71 71-72 72-73 73-74 74-75 74-75
73-74

74-75
70-71

Cantons-de-l'Est 3.088 2,625 2.464 2.316 2.127 91.8 68.9

8.1% 8.0% • 8.2% 8.4% 8.5%
Côte-du-Sud 2.160 1.875 1.705 1.570 1.446 92.1 66.9

5.7% 5.7% 5.6% 5.7% 5.8%

Gaspésie 528 412 - 275 189 142 75.1 26.9

1.4% 1.3% 03% 0.7% 0.6%

Joliette 2.009 1,797 1.676 1,546 1,401 90.6 69.7

5.3% 5.4% 5.5% 5.6% 5.6%
La Mauricie 1.965 1.770 1.652 1.542 1.419 92.0 72.2

5.1% 5.4% 5.5% 5.6% 5.7%

Laurentides 1.843 1.324 1.109 878 740 84.3 40.1

4.8% 4.0% 3.7% 3.2% 3.0%

Nicolet 4.366 3,869 3,665 3.453 3,303 95.6 75.7

11.4% 11.7% 12.1% 12.6% 13.3%
Abitibi-Témiscamingue 1.393 1.137 978 836 730 87.3 52.4

3.7% 3.4% 3.2% 3.0% 2.9%

Québec 5,595 4,999 4.629 4,201 3,714 88.4 66.3

14.7% 15.1% 15.3% 15.3% 14.9%
Québec-Sud 3.904 3.571 3,339 3.050 2,657 87.1 68.1

10.2% 10.8% 11.0% 11.1% 10.7%
Rimouski 3.699 3,211 2.857 2.522 2,280 90.4 61.6

9.7% 9.7% 9.5% 9.2% 9.1%'

Saguenay-Lac-St-Jean 1.963 1.738 1.612 1.472 1,265 85.9 64.4

5.1% 5.3% 5.3% 5.4% 5.1%
St-Hyacinthe 3.571 3.056 2.838 2.662 2,498 93.8 70.0

9.4% 9.3% 9.4% 9.7% 10.0%
St-Jean-Valleyfield 2,026 1.646 1,444 1.284 1,186 92.4 58.5

5.3% 5.0% 4.8% 4 7% 4.8%

Non inclus dans les syndicats 36 8

0.1% 0.0%

TOTAL QUÉBEC 38,146 33.038 30.243 27,521 24,908 90.5 65.3

V______________
100.0% 100.0% 100.0% 100.0% 100.0%

Le tableau ci-dessus nous permet 
de constater l'évolution du nombre 
de producteurs dans chacune des ré­
gions. au cours des cinq dernières 
années et de les comparer aux chif­
fres de l'ensemble de la province.

Ainsi, nous constatons que le nom­
bre de producteurs a diminué tout 
comme l'an passé de prés de 10% et

que pour 1974-75 le Québec ne comp­
te plus que les deux tiers (%) des 
producteurs qu'il possédait il y a cinq 
ans. en 1970-71.

Si toutes les régions voient le 
nombre de leurs producteurs dimi­
nuer. le tableau IV nous indique que 
trois régions ont connu en 1974-75 
un accroissement de production sur

l'année antérieure et que quatre ré­
gions totalisent une production su­
périeure à il y a cinq ans. Les livrai­
sons totales de l'an passé ne sont 
inférieures a celles de 1970-71 que 
de 3.5% et une partie de cette baisse 
est attribuable à l'intégration gra­
duelle de producteurs au marché de 
lait de consommation.
LA TERRE DE CHEZ NOUS — 23 JUILLET 1975
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L.^ par Rosaline LEDOUX

Q U É B E C  E N  V E R T

D ans les stations écologiques
S u s a u x  lo is ir s  p r é fa b r iq u é s !  

C e n ’e s t p a s d a n s u n  d é c o r d e  
c a r to n -p â te  q u e  l ’o n  d é c o u v r ir a  
le s s ta t io n s é c o lo g iq u e s , m a is  
d a n s le s p lu s m e r v e il le u x d e s  
s ite s  n a tu r e ls , à  c o e u r  d e  fo r ê t , 
à  f la n c  d e  m o n ta g n e s , le  lo n g  d e  
c o u r s d ’e a u . C r é é s  p o u r  la  p lu ­
p a r t d a n s le  b u t d e  p r o té g e r  la  
fo r ê t d e  la  d é té r io r a t io n , y  c o m ­
p r is c e l le  d e  l ’h o m m e , c e  s o n t  
d ’e x c e lle n ts  in s tr u m e n ts  d ’é d u ­
c a t io n  p o p u la ir e . F a u n e , f lo r e  
e t to p o g r a p h ie  d é v o ile r o n t le u r s  
s e c r e t s ,  s e  f ix e r o n t s u r  p e l l ic u le , 
ta q u in e r o n t le  p in c e a u  d u  p e in -  
t r e -d u -d im  a n c h e , fle u r ir o n t  
s o u s  la  p lu m e  d u  p o è te ...

D e G a s p é s ie  e n  A b it ib i , e n  
p a s sa n t p a r  le  C h a r le v o ix  o u  le  
B a s -d u -F le u v e , p lu s ie u r s r é ­
s e a u x  d e s e n tie r s in v ite n t à  la  
d é c o u v e r te  d e  la  g r a n d e N a tu ­
r e .. . à  p ie d !

G A SPÉSIE
l le -B o n a v e n tu r e
(Gouvernement du Québec)
3 ,5  k m  e n  fa c e  d e  P e r c é .
2 sentiers, l'un m enant au 
sanctuaire d’oiseaux (dont les 
Fous de Bassan), l’autre, l'an­
cien chemin du Roy, à la baie 
des M arigots; bureau de ren­
seignem ents; naturajistes à la 
disposition des visiteurs, en 
saison; (418)723-9215.

P a r c  d e  la  G a s p é s ie
(Gouvernement du Québec) 
r . 1 3 2  e t 2 9 9 , 1 9  k m  d e  S a in te -  
A n n e -d e s -M o n ts .
Réseau de sentiers de nature 
du G îte du M ont-A lbert, cer­
tains m enant jusqu’au som ­
m et; randonnées de 1 heure à 
une journée; en saison, anim a­
teurs, et parfois guides: kios­
que d’accueil au terrain de 
cam ping du M inistère; esca­
lade du m ont Jacques-Cartier.

BA S SA IN T-LA U REN T 
R é s e r v e  d e  P a r k e  
(Terres et Forêts) 
r . 2 8 9 , 1 6  k m  d e  S a in t-  
A le x a n d r e .
3 sentiers totalisant 9 km en 
m ilieu forestier: topographie 
variée, 3 lacs: kiosque de ren­
seignem ents: excursions gui­
dées par des naturalistes, les 
sam edis et dim anches, dès 9h: 
du 24 m ai à la fin d ’octobre.

CH A RLEV O IX  
L e s  P a lis sa d e s  
(Terres et Forêts) 
r . 1 7 0 , 8  k m  a u  N .-O. d e  
S a in t-S im é o n .
6 sentiers dont le parcours va­
rie entre 10 m inutes et 3 heu­
res: panoram a sur la rivière 
N oire, le lac à Jean et la ré­
gion: phénom ènes géologi­
ques: petit lac glaciaire, falai­
ses d’une hauteur m oyenne de 
244 m : kiosque de renseigne­
m ents: guides en saison: bro­
chures et dépliants: halte rou­
tière avec foyers, tables à pi­
que-nique, abri: du début de 
m ai à la fin d’octobre: randon­
née libre perm ise hors-sajson.

C Ô T E  D E  B E A U P R É  
C e n tr e  d 'H is to ir e  n a tu r e l le  
d e  C a p -T o u r m e n te .

p a r  la  r . 1 3 8  ju sq u 'à  la  R é s e r ­
v e  n a tio n a le  d e  la  F u n e , à  5 1 .5  
k m  d e  Q u é b e c .

1 sentier pour l’exploration de 
la flore et des oiseaux m igra­
teurs (au printem ps et à l’au­
tom ne): panoram a exception­
nel: de 40 à 45 m inutes jus­
qu'à la Falaise, et 2 heures 
jusqu’au som m et: pavillon 
d 'interprétation et d’observa­
tion consacré à l'O ie blanche: 
m oniteurs-guides de la m i- 
avril à la m i-novem bre: hors- 
saison sur rendez-vous seule-, 
m ent.
P a r c  d u  M o n t-S a in t-A n n e  
r . 1 3 8 , 4 0  k m  d e  Q u é b e c .
Télécabine jusqu'au som m et, 
à partir du 24 juin: descente 
par les pistes de ski; anciens 
sentiers de fond: chutes Jean- 
Larose.

REG ION D E Q U ÉBEC
C e n tr e  é c o lo g iq u e  d e
D u c h e s n a y
(Terres et Forêts)
la c  S a in t -J o s e p h , p r è s  d e
S a in te -C a th e r in e  r . 3 6 7 , 4 8  k m
d e  Q u é b e c .
3 sentiers pour l'observation 
de la flore, terrasses panora­
m iques, topographie variée en 
raison du voisinage de la plai­
ne: chacun présente un degré 
différent d'interprétation, s'a­
daptant aux connaissances de 
base du visiteur: pavillon d'in­
terprétation: cartes; m oni­
teurs, de la m i-m ai à la fin oc­
tobre. 7 j./sem .: excursions 
guidées les sam edis et dim an­
ches, dès 9h: classes de nature: 
cafétéria; ouverture le 24 m ai: 
l’hiver, du lundi au vendredi, 
de 9 à 17 h, et. en saison, tous 
les jours de la sem aine, aux 
m êm es heures: (418)875-2711.

P a r c  r é c r é a t if  d u  P o n t R o u g e
(Domtar)
P o n t -R o u g e (P o r tn e u f ) r . 3 6 5 ,
4 3 ,5  k m  d e  Q u é b e c .
5 sentiers, chalet d’accueil de 
juin à septem bre.

C e n tr e  d ’é d u c a t io n  p o p u la ir e  
d e  la  r iv iè r e  C a c h é e
(Domtar)
a v a n t l ’e n tr é e S . d u p a r c d e s  
L a u r c n t id e s , r . 1 7 5 , à  4 8  k m  d e  
Q u é b e c .
2 sentiers, 53 plantes identi­
fiées.

F o r ê t M o n tm o r e n c y  
(université Laval ) 
p a r c  d e s L a u r c n tid e s , p a r  la  r . 
1 7 5 , 1 7 ,5  k m  d e  l ’e n tr é e  S .
2 réseaux de sentiers, dans 
une région forestière boréale:

C h u te  d e  la  r iv iè r e  N o ir e
1,5 km de sentiers pour l'ob­
servation de la flore et du pa­
noram a: chute de 27,5 m , pas­
serelles. observatoires, pont 
suspendu: kiosque de rensei­
gnem ents: cartes: program m e 
d’interprétation: du début de 
juin à la fin d’octobre.

L a c  P ic h é
1 sentier pour l’observation 
des arbres et des plantes, bar­
rage: station m étéorologique: 
pique-nique: (418) 656-3060.

i «ScnTItr
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•  U  Q uébec est Jalonné d o  stations écologiques, com m e celle d o  la rivière Cachée, 
avant l'entrée S. du parc des Laurentides. Ces centres ont été créés dans un but 
de conservation et d'éducation populaire, dans les parcs du G ouvernem ent du 
Q uébec, par le m inistère des Terres et Forêts, par certaines entités privées, com ­
m e la D om tar. Certains sont situés au coeur de la forêt, d 'autres en pleine m on­
tagne. près d'attraits naturels (chutes, cours d'eau, phénom ènes géologiques, 
etc.). Photo: Direction générale du Tourisme.

B E A U C E
O p li  c e n tr e  d e  p le in  a ir  
L a  C h a u d iè r e
(Domtar)
la c  a u x  C y g n e s , p a r  la  r . 1 7 3  —  
e n tr e  A r m s tr o n g  e t la  fr o n t iè r e  
a m é r ic a in e .
I sentier écologique: escalade 
de la montagne à Feu. panora­
m a s’étendant jusqu'à 60 km à 
partir du som m et: de juin à 
septem bre.

F o r ê t  d e  d é m o n s tr a t io n
(Domtar )
S a in t -T h é o p h ile -d e -B e a u c e , r . 
1 7 3  e t  2 6 9 .
7 sentiers d’interprétation de 
la nature, chalet d’accueil de 
juin à septem bre.

E S T R I E
S e n t ie r é c o lo g iq u e  e t p a n o r a ­
m iq u e  d u  m o n t  C h a p m a n
(Domtar)
S to k e , r é g io n d ’E a s t A n g u s , 
r . 2 1 6 , à 1 8 k m  a u N .-E . d e  
S h e r b r o o k e .
Ecalade du m ont Chapm an, 
160 escaliers de juin à septem ­
bre.

P a r c  d u  M o n t-O r fo r d
p r è s d e M a g o g , 1 2 0 k m  d e
M o n tr é a l p a r  la  r . 1 0 .
3 km de sentiers d’observa­
tion: étang Buzzel: accessible 
par le terrain de cam ping ou 
la plage (frais d’entrée)

M A U R IC I E  
S e n t ie r  é c o lo g iq u e  d e  
la  m o n ta g n e  B o u r a s sa
(Domtar)
S a in t -A le x is -d e s -M o n ts ,  r . 3 4 9 , 
1 3 6  k m  d e  M o n tr é a l .
Escalade d’un sentier gravis­
sant la m ontagne: plage de 
juin à septem bre.

RÉG ION D E 
M O N TRÉA L

M o n t S a in t -H ila ir e  
3 2  k m  à  l ’E . d e  M o n tr é a l.

Sentiers d’intérêt écologique, 
en m ontagne; kiosque de ren­
seignem ents: cartes et bro­
chures: excursions avec guides 
pour individus et fam illes (gra­
tuit), les sam edis et dim anches 
à partir de 10 h: randonnées 
guidées pour groupes (15 pers. 
m ax —  frais), rendez-vous à 
l’avance: tous les j. de 9 à 17 h, 
à l’année: (514) 467-1755.

M o r g a n  A r b o te r u m
(privé)
E x tr é m ité  O . d e  l ’i le , à  S a in te -  
A n n e -d e -B e lle v u e .
U tilisation rationnelle de boi­
sés privés: collection d’arbres 
indigènes et exotiques: sen­
tiers botaniques: sanctuaire 
d’oiseaux; randonnée en sous- 
bois.

LA UREN TID ES —  
O U TAO U AIS 
A r u n d e l N a tu r a l S c ie n c e  
S c h o o l
5  k m  a u  N . d e  A r u n d e l .
Plantation de plus de 50,000 
arbres: sentiers d’interpréta­
tion et program m e destiné aux 
écoliers: 12 m ois par année: 
(206)687-3246.

P a r c  d u  M o n t-T r e m b la n t  
1 4 4  k m  d e  M o n tr é a l.
Sentiers écologiques aux lacs 
des Fem m es et M onroe: centre 
d 'interprétation: cartes.

A BITIBI 
L a c  B e r r y
(Terres et Forêts)
3 2  k m  à  l ’E . d ’A m o s .
2 sentiers pour l’observation 
de la flore: exem ple typique 
des peuplem ents forestiers du 
N ord-Ouest du Q uébec, et 
groupem ents végétaux sur 
dépôts argileux: program m e 
d'interprétation: du début de 
m ai à la fin de septem bre.

C e n tr e  é d u c a t if  fo r e s t ie r  
d u  la c  J o h a n n e s  
3 2  k m  d e  R o u y n .
8 km de sentiers écologiques.

environ 150 spécim ens: étu­
diants; deux pavillons; 5 m o­
niteurs-guides: de m ai à août:
a d u lte s a d m is le d im a n c h e ;
(819)762-4124.

C e n tr e  r é c r é a t if  e t  c u ltu r e l  
d e  Q u é v il lo n
(Domtar)
L e b e l- s u r -Q u é v il lo n . r . 1 1 3
Sentiers, et 45 espèces identi­
fiées: em placem ents pour le 
cam ping sauvage de juin à 
septem bre.

Il existe bien d'autres sen­
tiers de randonnée jà travers 
le Q uébec. Citons au hasard 
ceux du village-fantôm e de 
V al-Jalbert, au lâc Saint-Jean 
(panoram a sur une chute de 
64 m ), ceux du parc Paul- 
Sauvé (à O ka), le sentier histo­
rique du G rand Portage, entre 
R ivièrc-du-Loup et Cabano, 
les m agnifiques réseaux des 
parcs fédéraux de Forillon, en 
G aspésie, et de la G atineau 
(pistes pour le cyclism e, égale­
m ent), tout près de H ull, ceux 
de la réserve Ixworth, à Saint- 
O nésim e, derrière La Poca- 
tière.

Certains dépliants, notam ­
m ent sur les sentiers de nature 
dans les parcs, sont disponi­
bles à la D irection des parcs, 
150 est, boul. Saint-Cyrille. 
10e, C.P. 8888, Q uébec, ou 
dans les salles perm anentes 
d’accueil et les kiosques sai­
sonniers du M inistère. Salles 
perm anentes:
12. rue Sainte-Anne, Q uébec 

(418)643-2280
2, place V ille-M arie, M ont­
réal —  (514)873-2015. 
N otre-D am e-du-Portage. r. 
20 (418)862-9727.
Parc de la V érendrye, r. 117 
—  (819)435-2217. 
R ivière-Beaudette, r. 20 —  
(514) 269-2252.
Saint-Bernard-de-Lacolle, r. 
15 —  (514)246-2101.

BONNES VACANCES 
VERTES!

nui ° n
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Mon nez dans votre cuisine
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Malgré les maringouins vo­
races et tous leurs petits amis 
de même espèce, la période 
estivale incite les gens à vivre 
à l’extérieur. Quoi de plus 
agréable que ces soupers d’été 
sur le patio. Vous avez prépa­
ré quelques salades substan­
tielles à l’avance et les invités 
ou les membres de la famille 
font cuire eux-mêmes leur vian­
de sur le barbecue. Vous n’avez 
plus qu’à vous amuser et à jouir 
de ces moments de détente avec 
les autres.

De plus en plus de gens sont impli­
qués dans les sports ou dans d’autres 
activités estivales. Les pique-niques, 
le tennis, la bicyclette, la voile gagnent 
des adeptes chaque jour parmi les 
jeunes et les moins jeunes. Ces activi­
tés diverses stimulent les appétits et 
pour les satisfaire il faut préparer des 
repas faciles et rapides mais qui sont 
quand même nourrissants et nutritifs. 
Les salades répondent exactement à 
ces critères. Tout en étant rafraîchis­
santes, elles contiennent des vitamines 
et des minéraux.

Les salades sont depuis longtemps la 
“bouée” des gens qui surveillent leur 
poids car leur contenu calorifique est 
très bas. Une pomme de laitue con­
tient environ 50 calories, une tomate 
22 et un concombre moyen en compte 
environ 14. Si vous servez une salade 
comme plat de résistance, assurez-vous 
d’y inclure de la viande, du fromage 
ou un oeuf. Ces aliments compléte­
ront le taux de protéines nécessaires

Cour répondre aux besoins d’une diète 
ien équilibrée. N’ajoutez pas de sau­

ces à salades trop riches, utilisez plu­
tôt des assaisonnements et des fines 
herbes variés. Faites vos salades de

■SïassK
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Quand les salades vont en pique-nique

façon à ce qu’elles soient aussi at­
trayantes que possible; il n’y a rien de 
plus désagréable qu’une salade fanée. 
Variez chaque jour les fruits et les légu­
mes qui entrent dans les salades, ainsi 
vous éviterez la monotonie.

L’été est la saison des pique-niques. 
Que ce soit sur une table à pique-nique 
au bord de la route, à l’ombre d’un 
arbre, près d’un court de tennis ou sur 
un voilier, le repas doit être simple, 
préparé à l’avance et en quantité suffi­
sante pour répondre aux appétits sti­
mulés par le grand air. Préparer ver­
dures, oignons, céleri et radis et entre­
poser le tout au réfrigérateur dans un 
sac de plastique ou un contenant fer­
mé. Entreposer les tomates et les con­
combres séparément. Au moment de 
servir, ajouter la sauce à salade et re­

muer délicatement. Le tout sera frais 
et croustillant.

Si vous devez apporter vos salades 
sur les lieux du pique-nique, placer 
les ingrédients dans des contenants 
fermés et refroidir plusieurs heures. 
Refroidir à l’avance les glacières por­
tatives ou les sacs isolés avec des boî­
tes ou des sacs de glace artificielle. 
Vous pouvez aussi utiliser des cubes 
de glace placés dans des contenants de 
plastique ou des boîtes de jus de fruits 
congelé. Pour éviter tout risque d’in­
toxication alimentaire, apporter des 
viandes fumées ou en conserve. Utiliser 
une vinaigrette plutôt qu’une mayon­
naise. Placer les oeufs cuits durs dans 
la glacière, par contre les oeufs mari- 
nés sont plus pratiques car ils ne re­
quièrent pas de réfrigération. Pour 
compléter le repas, ajouter des petits 
pains, des marinades, du fromage et 
un assortiment de fruits frais.

Deux recettes de salades rafraîchis­
santes vous sont offertes aujourd'hui. 
Le secret est d’en bien mesurer les in­
grédients. Vous pouvez facilement dou­
bler ou tripler la recette si les pique- 
niqueurs sont nombreux.

SALADE AUX EPINARDS 

ET AUX CELERI
/ paquet ( 10 onces ) d'épinards frais

I tasse d'oignon tranché mince 
I tasse de céleri en dés 
I c. à thé de sel 

y4 c. à thé de poivre 
Y* tasse de sauce au fromage bleu 
Vi tasse de crème acidifiée 

(crème sure commerciale)
4 oeufs cuits durs, coupés 

en sections
Briser les épinards lavés en petits mor­
ceaux. Ajouter oignon, céleri et assai­
sonnements. Mélanger la sauce à sala­
de et la crème acidifiée. Verser sur la 
salade et remuer délicatement. Garnir 
avec les oeufs. Servir immédiatement. 
4 portions.

SALADE JARDINIÈRE
Vi tasse de radis tranchés 

tasse d'échalotles émincées 
I tasse de céleri tranché en diagonale 
I Vi tasses de concombre tranché 
I tasse de chou haché finement 
I paquet de cresson 

Vi c. à thé de sel 
V» c. à thé de poivre 
Zi lasse de vinaigrette française 

4 tasses de laitue déchiquetée 
Mélanger les légumes et remuer déli­
catement. Refroidir. Assaisonner de 
sel et de poivre, ajouter la vinaigrette 
et remuer pour enrober. Mélanger 
avec la laitue. 6 portions.

A la plaga, an villa, pour jouar, rèan 

na vaut ce joli sac crocheté en fil 
de coton. Il est très facile à réali­
ser au crochet, car il est fait de 
brides.

Sac à main 

d'enfant
Coton Coast Chain Mercer-Crpchet 
No 30:
3 pelotes de la couleur au goût.
On recommande de toujours acheter 
en même temps la quantité de pelotes 
nécessaire pour un même ouvrage.
Un crochet en acier de MILWARD  
1.00 (No 10) (Si on fait généralement 
un travail lâche, utiliser un crochet plus
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fin et si on fait un travail serré, utiliser 
un crochet plus gros).
23 cm (Y* vge) de tissu de 9I.5 cm (36 
pouces) de large.
Du fil Drima (polyester) de Coats. 
Echantillon pour la tension:
2 répétitions — 2.5 cm ( I pouce)
Les mesures
20 x 18.5 cm (7Y* x IV* pouces) sans 
compter le bord supérieur ni les fran­
ges.

Les abréviations
ch chaînette; me — maille coulée; 
b — bride; db — double bride; bo — 
boucle: gr — groupe; rép. — répéter, 
répétition; m — maille: suiv. — sui­
vant^).

^ 'As' Æ
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Le devant et le dos (semblables) 
Faire d’abord 93 ch pour obtenir une 
longueur de 20.5 cm (8 pouces)
1er rang: 1 b dans la 4e ch à partir du 
crochet, I b dans la ch suiv., * 1 ch, 
sauter 1 ch, 1 b dans chacune des 5 ch 
suiv.; rép. de * ne pas faire 2 b à la fin 
de la dernière rép., 4 ch. tourner.
2e rang: (endroit): sauter les 3 premiè­
res b, * 6 db dans la ch suiv.; rép. de 
* à la fin ne pas faire les 2 dernières

23 JUILLET 1975

Plat économique du mois
L’été est sans doute le temps de l’année où les repas doivent être à la 

fois .nourrissants, et de préparation facile et rapide. Les activités à l’exté­
rieur sont multiples — joutes de tennis, parties de pêche, leçons de nata­
tion, excursions à bicyclette. Comme casse-croûte léger entre deux acti­
vités, essayez la “Sauce aux haricots verts et aux oeufs”. Se procurer des 
haricots frais du jardin et cuire dans une petite quantité d’eau. Préparer 
une sauce blanche épaisse à laquelle vous avez ajoutez des oeufs cuits durs, 
et servir sur rôties ou timbales. Accompagner d’une salade verte et d’un 
sorbet.

SAUCE AUX HARICOTS VERTS ET AUX OEUFS

4 tasses de haricots verts,
coupés en morceaux de I pouce 

3 c. à table de beurre 
3 c. à table de farine 

Vi c. à thé de sel

Pincee de poivre 
V* c. à thé de paprika 

l Vi tasse du liquide des 
haricots plus lait 

4 oeufs cuits durs, en morceaux

Cuire les haricots dans de l’eau bouillante salée jusqu’à tendreté (environ 
I5 minutes). Egoutter et réserver le liquide. Fondre le beurre. Incorporer 
la farine et les assaisonnements. Ajouter graduellement le liquide. Re­
muer et cuire jusqu’à ce que lisse et épais. Ajouter les haricots et les oeufs 
et bien chauffer. Servir sur rôties. 4 portions.

b, I db dans la ch suiv., 3 ch, tourner.
3e rang: Sauter la première db, I b dans 
chaque db, I b dans la 4e des 4 ch, 6 
ch. tourner.
4e rang: Sauter la première b, * en 
laissant'la dernière bo de chacune sur 
le crochet faire I db dans chacune des 
6 b suiv., un jeté et tirer à travers toutes 
les bo sur le crochet (on a fait un gr de 
6 db), 5 ch: rép. de * ne pas faire 5 ch 
à la fin de la dernière rép., 2 ch, I db 
dans la 3e des 3 ch, 4 ch. tourner.
5e rang: 3 db dans la première db, sau­
ter le gr suiv., * 6 db dans la ch au mi­
lieu de la bo suiv.; rép. de * finir par 
4 db dans la 4e des 6 ch, 3 ch, tourner.
6e rang: Comme le 3e rang, finir par 4

ch, tourner.
7e rang: Sauter la première b, un gr de 
3 db sur les 3 b suiv. * 5 ch, un gr de 
6 db sur les 6 b suiv.; rép. de * finir 
par 5 ch, un gr de 4 db sur les 4 derniè­
res m. 4 ch, tourner.
8e rang: * 6 db dans la ch au milieu de 
la bo suiv.; rép. de * finir par l db 
dans la 4e des 4 ch, 3 ch, tourner.
Rép. de 3e au 8e rang 3 autres fois.
Rang suivant: Comme le 3e rang, finir 
par l ch, tourner.
Rang suivant: Sauter la première b, 
* l me dans la première b, 4 ch, un gr 
de 4 db sur les 4 b suiv., 4 ch, l me dans 
la b suiv.; rép. de * finir par I me 

suite à la page IS



our rie r

arie-3
C O N D IT IO N S  O U  C O U R R IE R : S * p ré s e n te r -  Ig t. a n , s itu a tio n  -  

L e ttre  c o u rte , p ré c is a , lis ib le , d é ta ils  e s s e n tie ls  -  p a s  p lu s  d e  S  p a g e s  -  

P s s u d o n y m e c o u rt a t o r ig in a l -  R a s  d e s e rv ic e d 'é c h a n g e  -  S i o n  ré é ­

c r it , m e n tio n n e r p s e u d o n y m e e t d a ta  d e  p u b lic a tio n  d a  la  ré p o n s e p ré c é ­

d a n te , ra p p e le r la  p ro b lè m e p ré c é d en t -  R é p o n s e  p e rs o n n e lle d a n s c a s  

g ra v e  a t u rg e n t, d e m a n d a n t d is c ré tio n  s p é c ia le ; p o u r c e la , jo in d re  e n v e ­

lo p p e  a d re s s é e  è  s o i e t  t im b ré e .
A d re s s e r  v o s  le ttre s  a in s i: C O U R R IE R  O E  M A R IE -J O S É E  

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 6 1 5  V IG E R , M O N T R E A L  H 2 L  2 P 2

♦

♦

♦

♦
♦

M H V m r voiivnivilinil. uuunnisn ui. m»sniL uv*M.

^ L A  T E R R E  Q E  C H E Z  N O U S , S 1 5  V IG E R . M O N T R É A L  H 2 L 2 P 2  ^

“Un mari vaut mieux que deux... ”

Q . J e  v ie n s  a p p o rte r ré p o n s e  à  la  d a m e q u i d e m a n d a it d a n s  

le  c o u rr ie r  d u  2  ju ille t d e  lu i tro u v e r u n e  ra is o n  p o u r n e  p a s  q u it­

te r s o n  m a ri. P o u r m a  p a rt, j ‘a i 3 4  a n s  e t 5  e n fa n ts . J e  d e m e u re  

s u r u n e  fe rm e  e t je  s u is  é p o u s e  e t m è re  à  p le in  te m p s .

C 'e s t in c ro y a b le  le  n o m b re  d e  p e rs o n n e s q u i s e fo n t c ro ire  

d e s  p e tite s  fa u s s e té s  e t q u i s ’a c h a rn e n t à  le s  tra n s m e ttre  a u x  

a u tre s . A u  r is q u e  d e p a s s e r p o u r "q u é ta in e " , je  d is  a u  s u je t d u  

m a ria g e : "Q u e  l'h o m m e n e s é p a re p a s  c e q u e D ie u  a u n i" . J é ­

s u s n 'é ta it p a s u n tro u b le -fé te . n i u n c a s s e -p ie d . C 'e s t p o u r  

n o tre  p lu s  g ra n d b o n h e u r, p o u r n o tre  é q u ilib re  p h y s iq u e  e t p s y ­

c h o lo g iq u e q u 'il a in s titu é  u n  s a c re m e n t d e m a ria g e in d is s o lu ­

b le . Il s a v a it b ie n  q u e  le  c o n c u b in a g e , la  s é p a ra tio n  o u  le  d iv o rc e  
a p p o rte n t d 'in q u ié tu d e , d 'a n x ié té , d 'a n g o is s e à c e u x q u i v iv e n t  

c e s  s itu a tio n s  d e p rè s  o u  d e lo in . Il a  v o u lu  n o u s é p a rg n e r c e la  

à  c a u s e  d e  l'a m o u r q u 'il a  p o u r n o u s .

J 'a i d e  la  s y m p a th ie  p o u r c e tte  d a m e  q u i a  é p o u s é "u n  tra -  

v a illiq u e "  d e m a ri, m a is  je  m e d is  q u 'e lle  n 'a  p a s  d û  le m a rie r  

d e fo rc e . Il d e v a it y  a v o ir d e l’a m o u r d a n s  le s  d é b u ts  d e la  v ie  

c o m m u n e . P o u rq u o i n e  p a s  a v o ir  é té  "m a ître s s e "  à  c e  m o m e n t-  

lé ?  D a n s le  la n g a g e  c o u ra n t, le  m o t m a itre s s e e s t e m p lo y é  è  la  

p la c e d e p ro fe s s e u r. U n  p ro fe s s e u r e n s e ig n e , m o n tre , a p p re n d  

d e s  c h o s e s è  d e s  p e rs o n n e s . J e  c ro is  q u e n o u s  fe m m e s  d e v o n s  

e n s e ig n e r à  n o s  m a ris  p le in s  d e  b o n n e v o lo n té  le  la n g a g e  d e  l'a ­

m o u r. Il y  a  1 2  a n s  q u 'a v e c  m o n  h o m m e , je  d is c u te . J e  m 'in q u iè ­

te  d e c e q u 'il re s s e n t a u -d e d a n s  d e lu i, d e  c e  q u i lu i p la it d a n s  
n o s  re n c o n tre s  a m o u re u s e s , d e  c e  q u 'il v e u t v o ir  a m é lio re r e t il 

fa it d e m ê m e a v e c m o i. J 'e s p è re n e s u rp re n d re p e rs o n n e e n  

d is a n t q u e  je  tro u v e  e n c o re  e n  m o n  m a ri d e s  a s p e c ts  n o u v e a u x  

q u i fo n t q u e  c 'e s t trè s  in té re s s a n t d e  v iv re  a v e c  lu i. N o u s  a v o n s  

la  c h a n c e  d 'ê tre  a u  m ê m e d ia p a s o n  d a n s  le s  id é e s , le s  g o û ts  e t  
le s  p r in c ip e s  d e  b a s e . N o tre  b o n h e u r, n o u s  l'a v o n s  b è ti e t n o u s  
c o n tin u o n s  d e le  b ê tir a v e c b e a u c o u p d e p a tie n c e , d e  d o u c e u r  

e t d 'a m o u r. C e la  e n a c o û té d e s c o u c h e rs -c a u s e r ie s , p a rfo is  
d e s  la rm e s , d e s  e x c u s e s , d e s  ré c o n c ilia tio n s . N o u s  a v o n s  a u s s i 

m is  D ie u , le  g ra n d  a m o u re u x  p a r  e x c e lle n c e , d e  n o tre  c ô té .
E n  te rm in a n t, je  d is  è  c e tte  d a m e q u 'e lle  n e p e u t s a v o ir c e  

q u e s e ra s a v ie  a v e c L u c d a n s 1 3  a n s . Il y  a  u n e  g ro s s e d iffé ­

re n c e e n tre  ê tre  re in e d 'u n  jo u r e t re in e  d e to u jo u rs . L e s a d a p ­

ta tio n s , le s  a ju s te m e n ts  fa its  a v e c  v o tre  m a ri, v o u s  a u re z è  le s  

fa ire  a v e c  v o tre  L u c  e t c e  n e  s e ra  p a s  p lu s  fa c ile , s 'il n 'y  a  p a s  d e  

d ia lo g u e . C h e rc h e z  s i in c o n s c ie m m e n t v o u s  n 'e s s a y e z  p a s  d e  v i­

v re  u n e v ie  d e  je u n e s s e  .tro p  é c o u rté e  p a r u n  m a ria g e  p ré c o c e .  

V o tre m a ri tra v a ille  tro p , il s 'é v a d e d a n s le tra v a il. S e fu it- il 

o u v o u s  fu it-il?  E s t-il e n  c o m p é tit io n  a v e c le s p ro c h e s ? V o u s  

fa u t-il u n e m a is o n  lu x u e u x e ? S a v e z -v o u s a p p ré c ie r c e  q u e  v o u s  

a v e z  e t le  lu i d ire ?  L 'a v e z -v o u s  p o u s s é  a u  tra v a il p a rc e  q u e  p a s  
tro p  d is p o n ib le p o u r le s  tê te -à -tê te  a m o u re u x  p a r p e u r d e  g ro s ­

s e s s e ?
Q u a n d v o u s a u re z ré p o n d u à c e s q u e s tio n s , v o u s p o u rre z  

p re n d re  u n e d é c is io n  a v e c  p lu s  d e lu c id ité . J e  v o u s  s o u h a ite  d e  

re tro u v e r u n e  g ra n d e  p a ix  a v e c  v o tre  m a ri e t v o s  e n fa n ts . M e t­

te z  le  p r ix  q u 'il fa u t, je  c ro is  q u e  c e la  v a u t la  p e in e .
H e u re u s e  à  p le in .

4 6 1 3
8 2 0

mm®

4 6 1 3  —  L a  ro b e  e n v e lo p p a n te s i p ra tiq ue  l'é té , e n  d e u x v e rs io n s . T a ille s  d e  d e ­

m o is e lle s . 8 . 1 0 . 1 2 . 1 4 . 1 6 , 1 8 . 2 0 . L a  ta ille  1 2 . b u s te  3 4  p re nd  2  v g s  *  d a n s  le  

4 5 p o . P rix : S 1 .0 8  ta x e  c o m p ris e .

7 2 5 5  -  C o u v re -lit o r ig in a l o u  a fg h a n  a u x  v iv e s  c o u le u rs . P rix : S I.0 8  ta x e  c o m ­

p ris e .

7 3 8 3 -  G ile t p a rfa it p o u r v o s  b e lle s  ré c e p tio ns . T a ille s  8  à 1 8  in c lu s iv e m en t. 

P r ix : S 1 .0 8  ta x e  c o m p ris e .

A d re ss e z  v o s c o m m an d a s  à S e rv ic e  d e s  P a tro n s . L a  T e rre  d e  C h e z N o u s . 6 1 5  

a v e  V ig e r. M o n tré a l H 2 L  2 P 2 . S .V .P . é c r ire  e n  L E T T R E S  M O U L É E S , v o s  N O M S  

e t A D R E S S E S . L e s p a tro n s n e s o n t d is p o n ib le s q u e d a n s le s  ta ille s  m e n tio n ­

n é e s , n 'o u b lie z p a s d e s p é c ifie r le  n u m éro . N o us  n e s o m m e s p a s  re s p o n s a b le s  

d e l'a rg e n t e n v o y é te l q u e l, d a n s le s  e n v e lo p p e s . S .V .P . u tilis e r u n  b o n  o u  u n  

m a n d a t d e  p o s te . N o s  p a tro n s  e o m  a n  a n g la is , a v e c  le x iq u e  fra n ç a is . IM P O R * 

T A N T : L e s  tim b re s -p o s te  n e  s o n t p a s  a c c e p té s .

M A M A N  Q U I V E U T  S A V O IR :
V o u s m e d e m a n d e z s’il fa u t 
q u e  le s d e u x m è re s  d e s m a rié s  
s ’h a b ille n t d e la  m ê m e fa ç o n . 
I l n ’e s t p a s n é c e s s a ire q u ’e lle s  
a ie n t a b s o lu m e n t le  m ê m e  g e n ­
re d e ro b e , m a is h a b itu e lle ­
m e n t e lle s s e c o n c e rte n t e n tre  
e lle s p o u r d é c id e r p a r e x e m ­
p le  s i le s ro b e s s e ro n t lo n g u e s  
o u  c o u rte s , trè s  s im p le s  o u  p lu ­
tô t g ra n d e to ile tte e t s u rto u t 
p o u r v o ir à  c e  q u e  le s  c o u le u rs  
s o ie n t b ie n a s s o rtie s , p a r e x ­
e m p le  il s e ra it la id  q u e  la  m è re  
d e la  m a rié e s o it h a b illé  d a n s  
u n  ro u g e  v if, s i c e lle  d u  m a rié  
p o rte u n e ro b e v io le t. V o ilà  
p o u rq u o i, il e s t d e  b o n  to n  d e  
c h o is ir d e s te in te s d o u c e s , 
p a s te Ü e s q u i s e m a rie n t b e a u ­

c o u p m ie u x e n tre  e lle s , b e ig e , 
ro s e , v e rt d o u x , b le u p â le , 
e tc . B o n n e  c h a n c e .

U N  L A ÏC  D O U V IL L O IS : V o ic i 
le  c o m m e n ta ire  d ’u n  é p o u x d e  
3 4 a n s , p è re d e d e u x e n fa n ts  
e n ré p o n s e à la  d a m e q u i d e ­
m a n d a it “D o n n e z -m o i u n e  ra i­
s o n p o u r n e p a s m e s é p a re r

d e m o n m a ri” d a n s u n p ré ­
c é d e n t c o u rrie r.

“M a d a m e , p o u r tro u v e r d e s  
ra is o n s  d e  n e  p a s  q u itte r v o tre  
m a ri, v o u s  d e v rie z  re lire  a tte n ­
tiv e m e n t v o tre p e tit c a té c h is ­
m e , v o u s y tro u v e rie z s a n s  
d o u te  le s ré p o n s e s  à v o s  q u e s ­
tio n s .

V o tre  té m o ig n a g e  e s t re m p li 
d ’h é ré s ie s e t d e b la s p h è m e s  
c o n tre  J é s u s -C h ris t. V o u s  v o u s  
fa ite s u n D ie u b ie n à v o u s , 
v o u s fa ç o n n e z u n e fo i à v o tre  
g o û t q u i n e d é ra n g e s u rto u t 
p a s v o tre  v ie  te rre s tre . M a d a ­
m e , il n ’y  a p a s d ix s o rte s d e  
D ie u , il n ’y a q u ’u n e s e u le  
É g lis e  e t u n  s e u l D ie u .

L e C h ris t a d it: “C e lu i q u i 
n ’e s t p a s a v e c m o i e s t c o n tre  
m o i.” D ie u e s t a m o u r e t m i­
s é ric o rd e , il e s t s u rto u t “ ju s ­
tic e” . D ie u n ’a ja m a is a u ­
to r is é le s re lig ie u x à re n ie r 
le u rs v o e u x d e  p a u v re té , c h a s ­
te té e t o b é iss a n c e , n o n p lu s  
q u ’il n ’a a u to r is é  le s c o u p le s  
m a rié s c h ré tie n n e m e n t à s e  
s é p a re r. J é s u s n ’a -t-il p a s d it: 
“C e q u e D ie u a u n i. q u e

l’h o m m e n e le  s é p a re  p a s .” L e  
m a ria g e e t l’o rd re s o n t d e u x  
s a c re m e n ts e t c e u x q u i le s o n t 
re ç u s s o n t lié s ju s q u ’à le u r 
m o rt e t n o u s s e ro n s  ju g é s p a r 
le P è re d u C ie l s e lo n l’u s a g e  
q u e n o u s a u ro n s fa it d e s s a ­
c re m e n ts re ç u s . M a lh e u r à 
v o u s  s i v o u s  a v e z  re n ié  D ie u  e n  
c o u rs  d e  ro u te .

C h è re  M a d a m e , v o u s  s ig n e z  
“M a in te n a n t, je  v is” , q u e  s e rt 
à v o tre c o p rs d e v iv re q u e l­
q u e s illu s io n s d e b o n n e s a n ­
n é e s , s i v o tre  à m e q u i e s t é te r­
n e lle e s t e n tra in d e m o u rir 
s p iritu e lle m e n t?  N ’é c o u te z  p a s  
le s fa u x  p ro p h è te s  q u i p e u v e n t 
v o u s e n to u re r, re c h e rc h e z u n  
v ra i p rê tre c o m m e d ire c te u r 
s p iritu e l, re v e n e z à v o tre fo i 
d ’e n fa n c e e t p rie z fe rm e ­
m e n t la B ie n h e u re u s e V ie rg e  
M a rie . L e  c ie l n e .v o u s  tra h ira  
ja m a is e t v o u s p o u rre z a lo rs  
d ire c o m m e J é s u s : “M o n  
jo u g  e s t fa c ile  à  p o rte r e t m o n  
fa rd e a u  lé g e r.”

L E P È R E C 'E S T L E P È R E :  

V o ic i le té m o ig n a g e d ’u n e  

é p o u s e e n ré p o n s e à c e lle q u i 

s ig n a it “ D o n n e z -m o i u n e ra i­

s o n d e n e p a s m e s é p a re r d e  

m o n  m a ri.”

“ J e m e s u is  re c o n n u e e n  v o u s  

m a d a m e , s u r b e a u c o u p d e  

p o in ts . V o tre m a ri e t le m ie n  

n o u s re n d e n t a s s o iffée s  d ’a m o u r  

re fo u lé . A p rè s  p lu s  d e 2 0  a n s  d e  

m a ria g e , q u a n d le s  e n fa n ts  fu ­

re n t to u s p la c é s , j ’a i d e m a n d é  

la s é p a ra tio n . J e c ro ya is q u e  

m o n m a ri s e ra it c o n te n t, q u ’il 

s e ra it e n fin  d é b a ra s s é d e m o i.  

C a r, a u p a ra v a n t, lo rs q u e  je  lu i 

fa isa it p a rt d e m e s s o u ffran c e s  

d ’u n e v ie p a re ille , il m e ré p o n ­

d a it: “ S i tu n ’e s p a s  c o n te n te , 

v a -t-e n .”
À  m a  g ra n d e  s u rp r is e , d e v a n t 

le  s é rie u x  d e m a  d é c is io n , il n ’a  

p a s v o u lu , il a  m u ltip lié  le s  p ro ­

m e s s e s d e  c h a n g e r e n  m e  d is a n t 

q u ’a v a n t, il n e  v o u la it p a s  c h a n ­

g e r . T a n t q u e  je  n e s u is  p a s  re ­

v e n u e s u r m a d é c is io n , il n e  

m a n g e a it p re s q u e p lu s , il m a i­

g r is s a it , il fa is a it à  m o n a v is  u n

g e n re d e d é p re s s io n . P a r p itié , 

je  s u is re s té e , c a r , d e l’a m o u r  

je  n e c ro ya is p lu s e n a v o ir . J e  

n ’a v a is g u è re c o n fia n c e e n s e s  

p ro m e s s e s  e t je  le  lu i a i d it .

A u jo u rd 'h u i, a p rè s tro is  a n s , 

je c o n s ta te q u 'il a b e a u c o u p  

c h a n g é . M e s  e n fa n ts , a in s i q u e  

m e s p a re n ts m e le d is e n t s o u ­

v e n t. J e n e re g re tte  p a s  m a d é ­

c is io n . C e n ’e s t p a s l'a m o u r  

p a s s io n n é , m a is u n e s o rte d ’a ­

m itié . J e c ro is  q u e le s e n fa n ts  

m ’e n  s o n t re c o n n a is s a n ts . L e u r  

p è re , c ’e s t le u r p è re . L a  v ie  fa ­

m ilia le  n ’a  p a s  é té  b r is é e . M a in ­

te n a n t, je  s u is  h e u re u s e d e l’a ­

v o ir a id é à s ’o u v r ir a u x a u tre s

e t à ê tre  p lu s  h e u re u x . J e c ro is  

q u e le S e ig n e u r l’a v a it m is s u r  

m o n c h e m in e t q u ’il m e d ira  

“ c e q u e tu  a s fa it a u p lu s  p e tit  

d e s m ie u s , c ’e s t à m o i q u e tu  

l’a s  fa it . “ M o i a u s s i, j ’a i e x p é ­

r im e n té la  fo rc e d e D ie u  e t je  

l ’e n  re m e rc ie .”

U N E A B O N N É E  D E  L O N G U E  

D A T E : V o u s m e d e m a n d e z  
c o m b ie n  il p e u t v o u s  e n  c o û te r 
p o u r u n  v o y a g e  à B o s to n  à la  
F ê te d u T ra v a il p o u r v o s re ­
p a s . L e s  a u tre s  fra is  é ta n t c o m ­
p ris  d a n s  le  p r ix  d u  b ille t d ’a u ­
to b u s . J 'im a g in e  q u e  le  c o û t d e  
v ie  e s t a u m o in s a u s s i é le v é  à  
B o s to n  q u ’à M o n tré a l, o ù  il e n  
c o û te a u m in im u m  $ 1 0 p a r 
jo u r p o u r la n o u rr itu re , é v i­
d e m m e n t s a n s a lc o o l. T o u t 
d é p e n d a u s s i d e c e q u e v o u s  
v o u le z m a n g e r, m a is s i v o u s  
c a lc u le z p re n d re a u m o in s  
d e u x  re p a s  u n  p e u  c o n v e n a b le s  
p a r jo u r, c ’e s t le m in im u m  
q u 'il fa u t p ré vo ir. B o n  v o y a g e .

U N  J O U E U R A M B IT IE U X : J e
n e  v o u d ra is  p a s  v o u s  d é c e v o ir,  
m a is  s i v o u s a v e z d é jà 1 8 a n s  
e t q u e v o u s n 'a v e z p a s jo u é  
d a n s d e s lig u e s d e h o c k e y ju ­
n io r o u s e n io r, v o s e s p o irs  d e  
jo u e r e n c o re  p o u r le s g ra n d e s  
lig u e s s o n t m in c e s . Il y a d e s  
d é p is te u rs p o u r le s g ra n d e s li­
g u e s p ro fe s s io n n e lle s q u i d é ­
c o u v re n t le s fu tu re s é to ile s  
c h e z le s g a rçç o n s  d e 1 2 , 1 3 e t 
1 4 a n s . E s t-c e q u 'il y a d a n s  
v o tre  ré g io n  u n  c lu b  d e  h o c k e y  
d e lig u e m in e u re : c ’e s t là q u e  
v o u s  p o u rr ie z  le  m ie u x  o b te n ir 
d e s re n s e ig n e m e n ts . B o n n e  
c h a n c e  q u a n d  m ê m e .

L A R M E S C A C H É E S : S i v o u s  
a v e z v é c u ju s q u ’à 4 2  a n s a v e c  
l’a llu re q u e v o u s d o n n e c e  
b u s te , m ê m e s i e lle  n e  v o u s  s a ­
tis fa it p a s . je  n e  v o u s  c o n s e ille  
p a s d e v o u s s o u m e ttre à u n e  
in te rv e n tio n  d e  c h iru rg ie  p la s ­
tiq u e . V o tre m a ri e t v o s e n ­
fa n ts  v o u s a c c e p te n t s û re m e n t 
te lle  q u e  v o u s  ê te s . L e s  c h iru r­
g ie s p la s tiq u e s s o n t e n c o re  
c o û te u se s . O n c o m p re n d q u e  
d e s d a n s e u s e s , d e s c o m é d ie n ­
n e s  o u  d e s  fe m m e s  q u i d o iv e n t 
g a g n e r le u r v ie  a v e c le u r c o rp s  
s o ie n t o b lig é e s p a rfo is d e s e  
s o u m e ttre  à  c e la , m a is  u n e  m è ­
re  d e fa m ille  a d ’a u tre s  p ré o c ­
c u p a tio n s  p lu s  im p o rta n te s .

P a tro n  à  5 0  s o u s

U N E  B A N N IÈ R E  -  L a  m o d * re v ie n t d e  o ** b a n n iè re s  o ù  la s  la in e s  è  ta p is s e rie  

jo ua n t d a  m ille  c o u le u rs . M o d è le  n o  E N  1 8 2 6 -F .

A d res s e z  v o s  c o m m a n d e s è P a tro n  à c in q u a n te s o u s . L a  T e rre  d e  C h e z N o u s .

5 1 6 a v e V ig e r. M o n tré a l H 2 L -2 P 2 . S .v .p . é c rire  e n L E T T R E S  M O U L E E S  v o s  

N O M S  e t A D R E S S E S . N ’o ub lie z  p a s  le  c in q u a n te s o u s  p o u r fra is  d e  p o s te  e t le  

n u m é ro  d u  p a tro n . N o s  p a tro n s  s o n t e n  fra n ç a is .
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R A D IO -T É L É V IS IO N

p o u r le»  g rand s  

et les p e tits

P A R TE Z , Â M E
J’a i p ris ça co m m e u n e  

m auva ise n ou velle . C ’est u n  

p eu co m m e si o n m e d isa it: 
“À p artir d e septem b re, tu  

n ’au ras p lus d e café le m atin . 
T u p rend ras à la p lace d e l’eau  

b o uillie d e cro û tes d e p ain . 
“D esro chers , le m atin à C B F, 
c ’é tait m o n réve il en g aié té et 
en fanta isie . D es m atin s, je le  

tro u va is u n p eu p lus m o ch e. 
Ç a arrive à to ut le m o nd e. 
M ais au co urs d ’u ne sem aine , 

ra res éta ien t les ém iss ion s o ù  

il n e n o u s accro cha it p as p ar  

u n e p etite ré flex ion in a tten d ue  

o ù p erça ien t to u te sa cu lture  e t 
so n sen s d u m étie r.

M ich e l D esroch ers n ou s  

q uitte . P o ur p artir d e R ad io- 

C an ada —  o ù o n lu i ava it sû­

rem ent fa it u n p on t d ’o r p o ur  
se lever a in s i to us les m atin s  

à 5 h . e t o ù il faut b ien le d ire  

il ava it u n au d ito ire à sa m e-

S tm M M  d ern ière
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C H R É T IE N N E
su re , tant p ar la variété q u e  

p ar l’é ten d u e —  il fau t q u e les  

co nd itin on s q ue le p o ste C F G L  

d e L ava l lu i o ffrent soient  

éton n am ent in téressantes .
Je l’éco utera i sû rem ent au  

p oste d e L ava l, m ais j’a i d e la  
p e ine p o u r les g ens d e S q uat­

tée et d e M étabetch ou an q ui 
d evron t s’en p asser. P ar la  

q ua lité q u’il p eut se p erm ettre  
le p oste d’Ê ta t p erm et ain si 

d ’é tab lir u n e so rte d e p éré­
q u atio n en tre les rég ion s . C e  

n ’est p as p arce q u ’o n v it à 300  

m illes d e la to u r à D rapeau  

q u’o n est m o ins ex ig eant p o u r 

to ut ce la .
T o ut ce q u e j'esp ère c’est 

q u’o n n e rem place p as M .D . 
p ar n’im p orte lequ el b lan c b ec  

à la b elle g u eu le . À l'h eure  

actu e lle , je n e p ense p as q u’o n  

p u isse le rem placer. Il y au ra  

seu lem en t q u elq u’u n à sa  

p lace . “P artez âm e ch ré tien­
n e ,” a llez vers les p la in es la - 

va llo ises , le coeur d e m o n  

an ge vo us accom p ag ne .

□
M ercred i so ir d ern ier à la  

té lév is io n d e R adio -C anad a , 
j’a i été am en ée , sans le vo u­
lo ir à p h ilo so ph er su r le sens  

d e la b eau té . Q u ’est-ce q u e  

c’est q u’u n e p erson n e b elle?  

J’a i vu l’u n à la su ite d e l’au tre  

E la ine B éd ard et M iche l S i­
m o n .

A u tan t les s im ag rées d e n o­
tre B eau té n ation a le n ou s

T é lév is io n A g rico le  

b R ad io C an ad a

M O TS C R O IS É S de

1 2  3  4  5  6  7  8  9  1 0 1 1 1 2
L A  S E M A IN E  V E R T E , 
d im anch e le 27  ju ille t 

d e m id i à 13  h .

—  L e D o ssier: fes tiva l d es tra ­
va illeu rs fo res tie rs d ans le  

B as-du -F leu ve. co m m en ­

ta teur, P ierre P errau lt, réa­
lisa teu r C la ire  V illem aire .

—  L a ch ro niq u e h ortico le :  

le ja rd in e t d écora tif.
—  C o m m enta ires sur l’ac tu a­

lité ag rico le avec A nd ré  

L aprise. co urts su je ts : se­
m ain e d e la sécurité ag ri­
co le , les races d e p o rcs, 

avec Jean -G u y R o y, le  
h o u b lon en A utriche .

le  3  ao ût
—  L e D o ssier: u n film s d u ré­

seau an g lais su r les travau x  

p ra tiq u es d e l’A C D I en  

T u rqu ie.
—  C o m m en ta ires su r l’ac tua­

lité ag rico le .

d o nn ent m al au ventre , au­
tan t la b o n ne g ro sse b ou ille  

d e M ich e l S im o n n ou s rav it 

et n o u s en chan te . In te llig ence , 
finesse , expérience , ro u blar­
d ise, h um o ur, le g rand d isp a­
ru est reven u p o ur n o u s d an s  

cette m erveilleuse reprise d ’u n  

S el d e la S em ain e d e 1967 . 
Ç a fa it d u b ien d e revoir d es  

b on nes ch oses . M ich e l S im on  

est d e la race d e ceu x q ui n e  

m eu ren t p as .

M a lgré m o i. je m e p ren ds  

à rêver d u jo ur o ù l’o n n ou s  

m o n trera en rep rise l’u n e d es  

ém iss io n d e “P arlez-m oi d e  

vo us” avec cette ch ère E la i­

n e . Ç a p ou rra it ê tre à l’o cca­
s io n d e sa co n vers io n à la s im ­
p lic ité et l'o n d ira “Q u el 
ch em in p arcou ru . E lle éta it  

p artie  d e s i b as .”

Marie-Stéphane

1  2  3  4  5  6

H O R IZ O N TA L EM E N T
I A rt d ’é le v e r le s  a b e ille s .

2 —  P la n te p o ta g è re . - Q u a tre s a i­
s o n s . - E m o tio n .

3  T h a lliu m . - P ro n o m  p e rs o n n e l.
-  O u til p o u r é c a n g u e r.

4 —  Q u i a g it d ’u n e m a n iè re o ffe n ­
s a n te .

5 —  P la n te  p o ta g è re .
6  H é liu m . - T e rre  e n to u ré e  d ’e a u .

- É ta l p h y s io lo g iq u e d e s a n i­
m a u x q u i le s p o u s s e à re c h e r­
c h e r l ’a c c o u p le m e n t.

7 —  P o in t d ’u n io n  d u m e m b re a n ­
té r ie u r d u  c h e v a l a v e c  le  tro n c . - 
C e n t s e p t.

8 —  R o c h e s é d im e n ta ire  te rre u s e . - 
S e rt à  lie r.

9 —  S o rte  d ’e s tra d e  d ’o ù  p a r le n t le s  
o ra te u rs .  - B le u .

1 0 —  C h a rp e n te  d u c o rp s h u m a in . - 
R é s u lta t d e  l’a c tio n . - F e r.

7 8  9  1 0 n 1 2

1 2 R é c o lte  d e s fo in s . - S o rte  d ’o i­
g n o n .

- V E R TIC A L E M EN T
1 P la n te  p o ta g è re . - C o n ifè re .
2  A rb re . - L is te , c a ta lo g u e .
3 —  Q u a tre . - P la tin e . - L ’a n n é e e n  

c o m p o rte  q u a tre .
4  P la n te p o ta g è re . - R u b id iu m . - 

A  to i.

5  S p é c ia lis te  d e  l’u ro lo g ie .
6 —  P la n te  p o ta g è re . - Q u e  l’o n  p o s ­

s è d e s a n s l’a v o ir a c q u is  p a r l ’é ­
lu d e  o u  p a r l'e x p é r ie n c e .

7  T e rre -N e u v e . - D e u x . - C lé .
8  - O le . - A g e n t p o litiq u e  d e L o u is

X V .

9 - A c tio n  d e  re c e le r . - V ille  d e  B e l- 
n io u e .

1 0  D u  v e rb e  é m a n e r. - À  m o i.

1 1 P o s s è d e n t. - R o c h e p o re u s e  lé -

re iu e  n e . 
é le c tr iq u e .

m ie u e re s is ta n c e

Solution semaine prochaine.

lo g e  o rn e e  ü e  le u ille s  O u c h a p i 
te a u  c o r in th ie n . - V ra i.
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E x p lte a ttc n  : L o <  c h iffrâ t p la ­
c é s im m é d ia te m e n t é c ô té  
d u  titra  ré fé ra n t é  la  v p le u r 
a r tis t iq u e : (1 )  c h e f d ’o e u v re ; 
(2 ) re m a rq u a b le ; (3 ) trè s  
b o n ; (4 ) b o n ; (5 ) m o y e n ; (6 ) 
m é d io c re : (7 ) m in a b le . —  
L ’a p p ré c ia tio n  d u  film  c o m ­
m e n c e  a p rè s  le  t ire t p la c é  è  
p e u  p ré s  a u  c e n tre  d u  te x te . 
- A la  f in  d u  te x te  s 'a jo u te , 
q u a n d  il y  a  lie u , la  c o n v e ­
n a n c e p o u r le s  je u n e s ; (e ) 
e n fa n ts ; la ) a d o le s c e n ts .

M O N T R E A L  

C a n a l 2 C B E T

S A M E D I, 2 6 J U IM .E T  

2 0 h .0 0 -  J ’A I M O N  V O Y A G E  (5 ) 

C a n . 1 9 7 3 . C o m é d ie  d e  l) . H é ro n  x a v e c  

J e a n  L e fe b v re . D o m in iq u e  M ic h e l c i R e ­

n é  S im a rd . - U n  F ra n ç a is  é ta b li a u  Q u e ­

b e c  e n tra în e v a  fa m ille  d a n s  u n  v o y a g e  3  

tra v e rs  le  C a n a d a  a p re s  a v o ir a c c e p té  u n e  
s itu a tio n  à  V a n c o u v e r.

L U N D I. 2 8  J U IL L E T  

I4 h .3 0  -  A B E L , T O N  F R E R E (J ) 

P o l. 1 9 7 0 . D ra m e p s y c h o lo g iq u e d e J . 

N a s fe tc r a v e c F ilip  L o b o /in s k i. E d w a rd  

D v m c k  e l I le u rs k  G o lc b io w s k i. • U n  e n ­

fa n t c h o y é  p a r s a  m è re  e s t le  s o u ffre -d o u ­

le u r d e  s c s  c o m p a g n o n s  d e  c la s s e  

M E R C R E D I,  3 0  J U IL L E T  

I4 H .J 0 -  L E S A F F R E U X (4 > F r. 

1 9 4 9 . C o m é d ie  s a tiriq u e  d e M . A llè g re ! 

a v e c  P ie rre  F rc s n a v . D a rrv  C o w l e t A n n e  

C o lle tte . - L a  v ic t im e d ’u n e  e rre u r ju d i­

c ia ire  d é c id e  d e  c o m m e ttre  d e  p e tits  la r­

c in s  p o u r c o m p e n s e r.

J E U D I, J l J U IL L E T  

1 4 H .3 4 I —  A L L O , L ’A S S A S S IN  V O U S  
P A R L E  (T h e T h ird  V o ice ) (4 ) F .U .

I9 6 0 . D ra m e  p o lic ie r d e  IL  C o rn fie ld  a v e c  

F d m o u d  O 'B r ie n . J u lie  L o n d o n  e t R a lp h  

B ro o k s . - L a s e c ré ta ire d 'u n in d u s trie l 

v e u t tu e r s o n  p a tro n  p o u r s 'e m p a re r d 'u ­

n e  p a r t d e  s a  fo r tu n e .

I9 H .J 0  —  Q U ’E S T -IL  A R R IV E  À  T A N ­

T E  A L IC E  (W h a te v e r H a p p e n e d T o  A u n t 

A lic e ? ) (4 ) .P .U . 1 9 6 9 . D ra m e  p o lic ie r

d e I. I I . K a t/ in a v e c G e ra ld in e P a g e . 

R u th  G o rd o n  e t R o s c m a rv F o rs y th . - I n c  

s e u v e ru in é e a s s a s s in e s e s e m p lo y é e s  

a p rè s  le s  a v o ir d é p o u illé e s  d e  le u rs  e c o n o ­

m ic s .

V E N D R E D I, I A O Û T  

I4 h .3 0  —  L ’A C R O B A T E  « 5 » F r 1 9 4 0  

C o m é d ie d e J . B o x e r a v e c F c rn a n d c l. 

J e a n  lis s ie r  e t T h é rè s e  D o rn v . • U n  m a î­

tre  d ’h ô te l, p o u rs u iv i p a r s o n p a tro n 3  

q u i il d o it d e  l'a rg e n t, s e  fa it p a s s e r p o u r 
a m n é s iq u e .

M O N T R E A L  

C a n a l 1 0 C F T M  T V

S A M E D I,  2 6  J U IL L E T  

I4 h .0 0  -  L E S  E X P L O IT S  D ’A U  B A B A  

(T h e  S w o rd  o f A li B a b a ) (6 ) F .U . 1 9 6 4 . 

F ilm  d 'a v e n tu re s d e  V . V o g c l a v e c P e te r 

M a n n . J o c c lv n  L a ite  e t G a v in  M a c L e o d . 

• L e fils  d 'u n  c a life  d é trô n é lu tte  c o n tre  

l'u s u rp a te u r .

1 5 h .3 0 -  T E R R E U R D A N S  L A  V A L ­

L E E  (G u n  G lo r) I (4 ) P .U . 1 9 5 7 . W e s ­

te rn  d e R R o w la n d a v e c  S te w a rt G ra n ­

g e r. R h o n d a F le m in g e t C h ill W ills . • 

A p rè s p lu s ie u rs a n n é e s d 'a b s e n c e , u n  

a v e n tu r ie r é p ro u v a n t la n o s ta lg ie d ’u n e  

v ie  p a is ib le , re to u rn e  s u r s a  fe rm e .

L U N D I. 2 8  J U IL L E T  

I2 h .3 0 -  L E  P A IN  D E S  J U L E S  (5 )

I r . 1 9 5 9 . C o m é d ie  d e m o e u rs d e  J . S é - 

v c ra c a v e c C h r is t ia n M é rv . B e lla D a rv i 
e t Y v e s  M a s s a rd . - U n  p e rc e u r d e  c o ffre s  

tro u v e  la  m o rt d a n s  u n  c a m b r io la g e .

I6 H .3 0  -  T E X A S  (4 ) P .U . 1 9 4 1 . W c s - 

te rn d e G . M a rs h a ll a v e c G lc n n F o rd . 

W illia m  H o ld e n  e t C la ire  T re v o r. • D e u x  

a m is d 'e n fa n c e s e re tro u v e n t a u T e x a s  
d a n s  d e u x  c a m p s  o p p o s é s .

M A R D I, 2 9  J U IL L E T  

I2 H .J 0  -  L E  T O M B E U R  D E  C E S  D A ­

M E S  (T h e L a d ie s ’ M a n ) |4 > P .U . 
1 9 6 1 . C o m é d ie  ré a lisé e  e t in te rp ré té e  p a r 

J c rrv  L e w is a v e c H e le n T ra u b c l e t P a l 
S ta n le y . • U n  m is o g y n e  tro u v e  u n  e m p lo i 

d a n s  u n e  p e n s io n  p o u r ic u n c s  f ille s . 

lô h .J O  -  L E  S O U F F L E  D E  L A  V IO ­

L E N C E  (T h e V io le n t M e n ) (4 ) P .U  
1 9 5 4 . W e s te rn  d e  R . M a te  a v e c B a rb a ra  

S ta n w y c k . G le n n  F o rd  e t F .d w u rd  G . R o ­

b in s o n - U n  je u n e  ra n c h e r d é c id e  d e  te ­

n ir (e tc  3  u n  é le v e u r d e  tro u p e a u x  a m b i­
t ie u x

M E R C R E D I, 3 0  J U IL L E T  

I2 h .3 0 -  L A V E N G E A N C E D E L A  

D E E S S E  R O U G E  l5 l II l‘)5 S . H lm  

d 'a v e n tu re s  d e  F . M a rc c lli a v e c  l.u a  M a - 

n o a . G c rm a n o  L o n e o  e t L u is a  R iv c lli. • 

l in  A m é r iq u e  d u  S u d . u n  a v e n tu rie r ré u s ­

s it. g râ c e  3  u n e  In d ie n n e . 3  d é c o u v r ir d e s  

d ia m a n ts .

I6 H .3 0 -  L E  D E M O N  D E  L 'O R  (L u s t 

fo r G o ld x S ) P .U . 1 9 4 9 F ilm  d 'a v e n tu ­

re s  d e  S  S im o n  a v e c  G le n n  F o rd . Id a  I u - 

p in o  e t G ig  Y o u n g . - U n  h o m m e p a rt à  

la  re c h e rc h e  d ’u n e m in e d 'o r q u i c o û te  

la  v ie  3  to u s  c e u x  q u i te n te n t d e  la  re p é re r

J E U D I. 3 1  J U IL L E T  

I2 h .3 0  -  L ’E N Q U E T E  D E  L 'IN S P E C ­

T E U R  M O R G A N  (C h a n c e M e e tin g ) (3 ) 

G .B 1 9 5 9 . D ra m e  p o lic ie r d e  J . L o s c v

a v e c  H a rd v  K ru g e r. S ta n le y  B a k e r e t M i­
c h e lin e  P rc s lc . - U n  je u n e  p e in tre  e s t fa u s ­

s e m e n t a c c u s é  d e  m e u rtre .

I6 h .3 0  -  L E  D E R N IE R  D E S  P E A U X - 

R O U G E S  (L a s t o f th e R e d m e n ) (5 ) 

P .U . 1 9 4 7 . F ilm  d ’a v e n tu re s d e  G . S h e r­

m a n a v e c J o n H a ll. M ic h a e l O ’S h e a c l 

E v c lv n  A n k e rs . • U n  tra p p e u r e t u n  In d ie n  

v ie n n e n t e n  a id e  a u x  e n fa n ts  d 'u n  g é n é ra l 

e n  g u e rre  c o n tre  le s  F ra n ç a is .

I9 H .3 0  -  R A N C H E R S  D U  W Y O M IN G  

(C a tt le  K in g ) (5 ) P .U . 1 9 6 3 . W e s te rn  

d e  T . G a rn e tt a v e c R o b e rt T a v lo r. J o a n  

C a u lf ie ld e t R o b e rt M id d le to n . - U n  

ra n c h e r e s t e n h u tte à l'h o s tilité  d e  s c s  
v o is in s .

V E N D R E D I. I A O Û T  

I2 H .3 0 -  V O L E U R  l)E  F E M M E S  (5 ) 

F r . 1 9 3 6 . D ra m e  d e A . G a n c e  a v e c  

J u le s B c rrv . A n n ie  D u c a u x  e t G ilb e r t G if 

• U n  c r im in e l e x e rc e  u n  c h a n ta g e  s u r u n e  

fe m m e m a rié e  a v e c q u i il a  e u a u tre fo is  

u n e  lia is o n .

I6 h .3 fl —  J ’A I Y 'E Ç l D E U X  F O L S  (M a n  

in  th e  D a rk ) |6 | f l 1 9 5 3 . D ra m e  p o ­

lic ie r d e  L . L a n d e rs  a v e c  F d m o u d  O 'B r ie n . 

A u d re y T o tte r e t T e d d e C o rs ia . • U n  
g a n g s te r d e v ie n t a m n é s iq u e a p rè s u n e  

o p é ra tio n  a u  c e rv e a u .

I9 H .3 0 -  L ’IIO M M E  A  T O U T  F A IR E  

(R o u s ta b o u t) (6 ) P .U . 1 9 6 4 . C o m é d ie  

m u s ic a le d e  J . R ic h a v e c E lv is P re s le v . 

B a rb a ra  S ta n w y c k  c l J o a n  F re e m a n • U n  

c h a n te u r e n c h ô m a g e s 'e n g a g e d a n s u n  

c irq u e .

T R O IS -R IV IE R E S  

C a n a l 1 3 - C K T M -T V

L U N D I, 2 8  J U IL L E T  

I7 h .0 0  -  N O U V E L L E S  A V E N T U R E S  

D U  C A P IT A IN E B L O O D  (F o rtu n e s  o f 

C a p ta in B lo o d ) (5 ) P .U . 1 9 5 0 . F ilm  

d 'a v e n tu re s d e G . D o u g la s a v e c L o u is  

H a y w a rd . P a tr ic ia M e d in a e t G e o rg e  

M a c rc a d v . - U n  flib u s tie r te n te  d e  lib é re r 

d e s  m e m b re s  d e  s o n  é q u ip a g e  p r is o n n ie rs  

d u  ro i d 'E s p a g n e .

M A R D I, 2 9  J U IL L E T  

1 7 H .C M I -  S E P T E C O S S A IS E X P L O ­

S E N T  (5 ) Il 1 9 6 7 W e s te rn  d e  F G i- 

ra ld i a v e c  D a v id  H a ilc v . R o b e rto  C a m a r-  

d ic l e t l.c o A u c tio n /. • F .n 1 9 6 6 . a u  

T e x a s , s e p t frè re s p a rte n t re c o n q u é r ir le  

tré s o r fa m ilia l d é ro b é  p a r u n  b a n d it 

M E R C R E D I, 3 0  J U IL L E T  

I7 H .0 0  —  L E S  P A R IA S  D E  L A  G L O IR E  

(5 ) F r. 1 9 7 3 . D ra m e  d e  g u e rre  d e II 

D e c o in  a v e c  C u rd  J u rg e n s . M a u r ic e  R o ­

u e t e t F o ie » ' L u lli. • E u In d o c h in e , u n  

'o ld a t fra n ç a is  a c c e p te m a l la  p ré s e n ce , 

d a n s  s o n  g ro u p e , d ’u n  o ff ic ie r a lle m a n d .

J E U D I, 3 1  J U IL L E T  

I7 H .0 0 -  E X T R A O R D IN A IR E E V A ­

S IO N (H a n n ib a l B ro o k s ) (S ) G .B  

1 9 6 8 . C o m é d ie d ra m a tiq u e  d e M . W in ­

n e r a v e c  O liv e r R e e d . M ic h a e l J . P o lla rd  
e t W o lfg a n g P rc is s . - U n p r is o n n ie r d e  

g u e rre s 'é v a d e e n c o m p a g n ie  d ’u n é lé ­
p h a n t d u  z o o  d e  M u n ic h .

V E N D R E D I, I A O Û T  

I7 h .0 ü  —  H A M ID A  )4 ) A il. 1 9 6 5 . P o è ­

m e d ra m a tiq u e  d e  J . M ic h a u d -M u illa n d  

a v e c J e a n D a v v . F ra n c is L e fe b v re e t 

A m o r A o u in i. - E n  T u n is ie , l'a m itié  e n tre  

u n b e rg e r a ra b e e t u n F ra n ç a is , p e tit- 

f ils  d 'u n  p a tro n  im p la c a b le .

Q U E B E C

C a n a l 4 C F C M -T V

S A M E D I, 2 6  J U IL L E T  

IO h .3 0 -  B R A H M A  T A U R E A U  S A U ­

V A G E  (T h e  U n ta m e d  B re e d ) (5 ) P .U  

1 9 4 8 . W e s te rn  d e  C . I.a m o n t a v e c  S o n n v  

T u fts . B a rb a ra B r it to n e t E d g a r B u c h a ­

n a n . • U n  ta u re a u  s a u v a g e  c a u s e  d e  n o m ­

b re u se s  d if f ic u lté s  à  s o n  p ro p rié ta ire . 

I4 h .3 0  -  L 'E P E E  D E  M O N T E -C R IS T O  

(M a s k o f th e  A v e n g e r) (5 ) P .U . 1 9 5 1  

F ilm  d e c a p e e t d ’é p é e d e P . K a r ls o n  

a v e c  J o h n  D e rc k . A u th o n v  Q u in n  e t J » v - 

d v L a w re n c e . - P o u r v e n g e r l’a s s a s s in a t 

d e  s o u  p è re , u n  je u n e  h o m m e s e  fa it p a s ­

s e r p o u r le  fa n tô m e  d e  M o n te -C r is to . 

I7 H .O 0 -  L ’A S S A S S IN  N E  P A R D O N ­

N E  P A S  (T h e  C o rp s e  C a m e C .O .D .l (5 i 
P .U . 1 9 4 7 . C o m é d ie  p o lic iè re  d e H  

L e v in  a v e c  G e o rg e  B re n t. J o a n B lo n d c ll 

c l A d è le  J c rg c n s . • R iv a lité  e n tre  d e u x  

jo u rn a lis te s q u i c h e rc h e n t 3 d é b ro u ille r 
u n e  in tr ig u e  c r im in e lle .

D IM A N C H E . 2 7  J U IL L E T  

0 9 h .3 0  -  L ’H O R R IB L E  D O C T E U R  O R - 

L O F F  (6 ) E s p . 1 9 6 2 . D ra m e  d 'h o rre u r 

d e  J . F ra n c o  a v e c  H o w a rd  V e rn o n . C o n - 

ra d o  S a n m a rlin  e t M a rs  S ilv e rs . -U n  m é ­

d e c in  te n te  d e s g re ffe s  d e  p e a u h u m a in e  
s u r s a  f il le  d é fig u ré e .

I5 H .0 0 -  J E U N E S S E D E P R A V E E  (4 ) 

I t . 1 9 5 3 . D ra m e  d e  I C c r io  a v e c  D e lia  

S c a la . G io rg io A lh e rta /z i e t M a s s im o  

S e ra i» » . • P o u r a id e r s a  m a ître s s e  q u i e s t 

e n c e in te , u n  ic u n c h o m m e s e la n c e  d a n s  
d e s  a ffa ire s  lo u c h e s .

L U N D I. 2 8  J U IL L E T  

1 4 H .0 0 -  D U E L  S O U S  L A  M E R  (S u b ­

m a rin e  C o m m a n d  I i4 i P .U . 1 9 5 1 D ra ­

m e  d e  g u e rre  d e  J F a rro w  a v e c W illia m  

H o ld e n . N a n cy  O is o n  c l W  ill ia m  B e u d ix  

- U n  lie u te n a n t e u  v ie n t 3  d o u te r d e  lu i-  

m e m e  a p rè s  a v o ir d û  s a c r if ie r d e u x h o m ­

m e s  d e  s o n  é q u ip a g e

L U N D I. 2 8  J U IL L E T  à  2 3 h .0 5  -  M ID I. 

G A R E C E N T R A L E  —  V o ir C a n a l 1 3 . 

d im a n c h e . 2 7 .a 0 0 h .3 0 .

M E R C R E D I, 3 0 J l IL L E T  

1 4 H .0 0 -  L A C O L E R E  D E S D IE U X

(5 ) F r. 1 9 4 6 . D ra m e  d e  C . l.u m u c  a v e c  

V iv ia n e R o m a n c e . C lé m e n t D u h o u r e t 

L o u is  S a lo u . - U n  c o n d a m n é  3  m o rt im a ­

g in e  q u e lle  s e ra it s a  v ie  s ’il n ’a v a it p a s  tu é .

J E U D I,  3 1  J U IL L E T  

1 4 h .0 0  -  S E P T  W IN C H E S T E R S  P O U R  

U N  M A S S A C R E  (6 ) It 1 9 6 7 . W e s te rn  

d e  E .G . R o w la n d  a v e c  E d d  B v rn c s . G u y  

M a d is o n e t E n io  G iro la m i. - A p rè s la  

g u e rre  d e  S é c e s s io n , u n  c o lo n e l c o n tin u e  
la  lu tte  c o n tre  le s  N o rd is te s  3  la  tê te  d 'u n e  

b a n d e  d ’ir ré d u c tib le s .

V E N D R E D I, I A O Û T  

1 4 h .0 0 - L E D E M O N D û L O G IS  

I D e a r W ife )  (4 ) P .U . 1 9 4 9 . C o m é d ie  d e  

R . H a y d n a v e c W illia m  H o ld e n . J o a n  

C a u lf ie ld  e t M o n a F re e m a n . - U n e  a d o - 

Ic s c c n tc  fa n ta s q u e  ic ltc  le  tro u b le  d a n s  le s  

p ro tê ts  p o litiq u e s  d e  s o n  p è re

S H E R B R O O K E  

C a n a l 7 C H L T  T V

L U N D I, 28  JU iL L E T  

I6H .30 - D O U C E V IO L E N C E (6)
F r. 1 9 6 2 . D ra m e d e  M . P c e a s a v e c  H ik e  

S o m m e r. P ie rre B rice  e t C h r is t ia n P c - 

z c v . • U n g a rç o n , fa is a n t p a rtie  d ’u n e  

b a n d e  d e je u n e s g e n s , c o n v o ite  la  p e tite  

a m ie  d u  c h e f d u  g ro u p e .

M A R D I, 2 9  J U IL L E T  

lô h .3 0  -  N U IT  S A N S  F IN  (5 ) F r. 

1 9 4 6 . D ra m e d e  J . S c v c ra c a v e c ( îm e tte  

L e c le rc . E d o u a rd D c lm o u t e t A le x a n d re  

R ig u a u lt. - E n  é ta l d e  lé g it im e  d é fe n s e , u n  
o u v r ie r tu e u n h o m m e e t s 'e n fu it 3 la  

c a m p a g n e .

M E R C R E D I. 30  JU IL L E T  

lô h .J O  -  T R A F IC  D A N S  L A T E R R E U R

(K ill a D rag o n) (6 ) P .U . 1 9 6 7 . F ilm  

d 'a v e n tu re s  d e  M . M o o re  a v e c  J a c k P a - 

la n c c . F e rn a n d o  L a m a s  e t A ld o  R a v . • U n  

a v e n tu r ie r v ie n t e n  a id e  à  u n  v illa g e  c h i­

n o is  m e n a c é  p a r u n  b a n d it.

J E U D I, 3 1  J U IL L E T  

lô h .3 0 -  C IB L E S V IV A N T E S  (5 ) 

E s p . I9 6 0 . M é lo d ra m e d e F . R o v ira - 

B c lc ta a v e c A g n è s L a u re n t. C h r is tia n  

M u rq u u n d  e t A n g e l A ra n d a . - U n e  je u n e  

H o n g ro is e  e s t re c u e illie  p a r u n  tire u r d e  
fo ire  a u q u e l e lle  s e r t d e  p a r te n a ire .

V E N D R E D I. I A O Û T  

lô h .J O  -  V IV R E  A  T O U T  P R IX  (3 ) 

A il. 1 9 6 6 . D ra m e  d e  V . S c h lo c n d o rff  a v e c  

A n ita P a llc n b c rg . H a n s H a llw a c h s e t 

M a n lre d l is h b e c k . - U n e s e rv e u s e  o b ­

t ie n t l'a id e  d e  d e u x je u n e s g e n s p o u r s e  

d é b a rra s s e r d ’u n  c a d a v re  e n c o m b ra n t.

A U T R E S  C A N A U X

R O U Y N -N O R  A N D A  —  C a ri 4 

(C M N -T V )

O T T A W A  -  C a r ié  (C é O F T l.

M  A T A N E  -  C a ri « IC K A T I 

R IM O U S Itl —  C a r i 3 IC J M -T V )

R I V lE R E -O U -L O U r -  C a ri 7 *  

[C K R T -T V I

C A R L E T O N  —  C a riS |C H A ll- rV | 

M O N C T O N  —  C a ri 1 1  (C R A F T )

L e . fifm > p résen te . 3  ce . c a n a u x  M in i ceu x  

d e R ad io -C an ada . L à . xp ccta tcun . d e . ca­

n au x S d e C aitc liin et II d e M o n cto n  
vo ien t ce . T ê tu , u n e h eu re p k ix ta rd C e  

d énlaye d 'u n e h are  « I au .u  en vaa tt  

au x Itev -dr-la -M  ad xtxm c.
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A N N O N C E S
C LA S S É E S

COÛT DE L'INSERTION: 15 cents le mot. 
Prix minimum S3.00. Titre.en 8 points noirs 

capitales: $2.00. Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre: 95 cenls la 

ligne agate CASE: 50 cents.
RABAIS de 20%  pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions: 
nom. adresse, nombre d'insertions, etc. 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE. Le paiement 
et les textes doivent être rendus aux bureaux 

de la TC N le VENDREDI PRÉCÉDENT. Tou­
te lettre ou toute demande de renseigne­
ments doivent être adressées comme suif

L E S  A N N O N C E S  C L A S S É E S  

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  

5 1 5 , a v e n u e  V ig e r , M o n tré a l,

Q u é b e c  H 2 L  2 P 2  

T é l.: (5 1 4 ) 2 8 8 -6 1 4 1 .

f  ;

II

Il

II

A (î( N 1 S 01 M  A N Ü l S

O P P O R T U N IT É
A C il:N TS dem andes dans tou tes les ré- 

liions du Q uébec pour la vente d 'un nou­

veau produ it servant à l'alim entation du  

bétail la itier, de préférence personne  

avant dé jà une c liente le é tab lit dans d 'au­

tres lieues, com m ission très in téressante . 

S i in téressé écrire aux IN D U S TR IE J .D . 

N A D E AU E T  P E . 1*0 . B ox 6(H ). V ille  

S tc-C athcrine . C té E apra irtc . Q uébec

A N IM A U X A V I N U R I

L E S V A C H E S  S O N T  
A  M E IL L E U R  M A R C H E  

M A IN T E N A N T
l.e seu l com m erçant de la P rovince qu i 

achète d irectem ent, des m êm es éleveurs  

de l'O ntario depu is 40 ans et N O N P A S  

D K S E N C AN S . N ous avons tou iours  un  

vaste cho ix de cro isées et pur-sang . 

E changes acceptés C ond itions de paie­

m ent jusqu 'à 24 m ois D e plus, nous  

avons 200 vaches et taures qu i vêleron t 

au prin tem ps. Livra ison gratu ite . P our 

p lus am ples deta ils :

LO U IS  P IN S KV  

54 C O TE S U  IX

S TE -TH f.K E SE -D E -BL  A IN  V ILLE  

Ic i.: (514)435-0220  

LE S P LU S IM PO R TA N TS  

V E N D EU R S  A U Q U E BE C  

D E V A C HE S  E P R OU V E ES

B E LLES jeunes vaches cl taures H ols­

te in fra îche ou devant vêler. L ivra ison  

gratu ite . frais d'interurbain acceptés , 

aussi acheteur de troupeaux A LB E R T  

M A U R IC E. W indsor. C lé R ichm ond  

Tél.: (819)845-2149

A C H E T E U R  -  V E N D E U R
D e vaches ou de taures sa illies ou ouver­

tes . d 'an im aux à hoeuf. de troupeaux la i­

tiers cro isés ou pur-sang . quel que so it 

l'endro it. P aiera is arpent com ptant. 

JE A N -M A R C * LE B LA N C . S t-Sylvcre . 

C lé N ico lc t. Ic i.: (819) 285-2929 - 2X 5- 

2040. 2X 5-2322.

TA U R E A U X I an à 2 ans. p rêt pour ser­

v ice H erefords pur non cnrcpistrés: L i­

m ousin y* enreg is trés . (514)667-0908.

À V E N D R E plusieurs taureaux de qua­

lité supérieure , prel pour le service , 

d irectem ent de troupeaux de l'ouest ca­

nad ien . issus de m ères pesantes , aussi 

quelques taures d 'un an et vaches avec  

veaux. E LLA N V A NN IN I A R M S . R .R  

I. G orm lev . O ntario . Té l.: (416)727-2119.

H  E R  E l O R D cnrep istré boeufs prim a- 

h ies $200.00 pén isscs éprouvées, porcs  

Tam w orth et H am psh ire cnrcp istrés . 
tru ies , verrats prêts pour serv ice . A IM E  

LA B O N Tf. S t•(iilles . C lé l.o lb in ière . 

Ic i.: (4 IK )K 88-3395.

5 TA U R ES C haro lais . 10 taures », H e­

refo rd . 10 taures H olstein . 5 bovins V ', 

H ereford , tous âgés de I au . S ’adresser  

625-6X 38.

V A C H E S et taures H o lstein pur sanp en- 

rep is trées . c lassées e t contrô lées . R O G E.R  

Q U IN TA L. V arcnnes. Tél.: (514) 652- 

3468. 652-2357.

4 TA U R E S H ereford de l» 'j an . I tau­
reau C haro lais cro isé de 13 m ois. R E A L  

D E M E R S . C .P. 213. C ham blv . (514) 

658-2494.

G E N IS SE S cro isées de 15 à 18 m ois à  

vendre, près à être saillies: s 'adresser a  

R O G E .R R O Y . S t-H enri. Lévis . Tél 

882-2769.

V E N D RA IS troupeau la itier cro isé . 60  

tè tes vê lan t en tou t tem ps de l’année. Té l. 

(514)568-2167.

5 TA U R ES à vendre vêlan t en août ci 

septem bre . JE A N -D O R A N . S l-Césaire . 

C lé R ouville Tél. 293-4871.

JE R S E Y: ralliem ent des jeunes éleveurs  

de Jcrscv (exposition de pén isscs) au pa­

v illon de l'apricu ltu rc à S t-l’asea l-de-K a- 

m ouruska. lund i le 4 août à 10 hres a .m . 

B ienvenue à tous. C LU B JE R S EY B A S  

S T-LAU R E N T.

TR O U PE A U H ereford 10 vaches pur 

sanp cnrcp istrs. 9 veaux du prin tem ps. 

D E N IS R IC H A R D . 46. 4c ranp . S l-C v- 

rille .(D rum m ond). (819) 397-4317.

V A C H E S  L A IT IÈ R E S
U n des p lus im portan ts vendeurs de va  

chcs la itières du Q uébec. Toutes ces va­

ches proviennent des m eilleurs éleveurs  

de l'O ntario . V aches de cho ix vendues  

au plus has prix . O M E R M A IS O N ­

N E U VE : & LIES . 5 2 1 bou l Lacom bc. 

S t-Pau l-L 'E rm itc. C té l'A ssom ption , 

rou te 48: té l : ferm e de 7 hres a .m . à 6  hres  

P  m . 5 8 1 -5 6 7 0 . R ésidence: 7 2 2 -0 9 5 6 .

V A C H E S et taures H o lstein pur-sanp ou  

cro isées venant d 'O ntario , pesant de 1 .200  

Ib à 1.4(H ) Ib . vê lan t en tou t tem ps, bon­

nes cond itions. S 'adresser à E E R N AN D  

C H Q U IN A R D . S tc-ITavie . C lé M alanc. 

Tél : 775-7018.

V A C H E S à la it pur-sanp ou cro isées, 

fra îche vélées ou devant vêler sous peu . 

provenant des m eilleurs troupeaux de  

rO ntario . S 'adresser à P H IL IP P E O U I­

M E T. 3805 C ôte Terrebonne. Terrebonne, 

rou te 29 . té l 666-8181.

V A C H E S et taures H olstein vêlan t en  

tou t tem ps, provenant du Q uébec et de  

l'O n tario . D E N IS TR U D E AU . S te-Ju lie . 

C té V crchèrcs Tél.: 049-1169

C H O IX taures H olstein pur sanp ou  

cro isées venant O ntario, vê lan t m illet et 

août. C es taures sont vendues livrées . 

P rix spécia l pour plusieurs , s’adresser  

IE R  M E f.M l 1 .1 E N C H O U IN A R D . 

R .R I. Luccvillc . C té R im ouski. Tél.:  

(418)739-4505.

A V E N DR E : taures et vaches de cho ix  

vêlan t sous peu. C onditions faciles . 
C LE M EN T C H O IN If.R E . sortie 37 . au ­

to rou te des C antons de l’E st. S t-A l­

phonse de G ranbv. Té l.. (514) 378-1842.

R E P R O D U C TE U R S à vendre truies  

et verrats Y orksh ire et Landraec ains i 

que tru ies hvhridcs de prem ier croise­
m ent. Tous prim és sur l'ind ice pain -gras . 

S 'adresser: C O O P E R A TIVE : A G R ICO ­

LE  D E  G R A N B Y . (514) 378-7981.

C A TA LO G U E cratu il de 14 papes il­
lustran t des races porcines enreg istrées:  

B ritish S add leback. E ng lish Large B lack . 

H am psh ire . D uroc. Tam w orth . B erksh ire . 

C hester W hite. S w ed ish Landraec. La- 

com be. Y orksh ire . H ybrides tachetés  

b leus, de tous âges. TW E D D LE E  A R M S . 

E crpus. O ntario .

V E R R A TS pur sang Y orksh ire , classés. 

6 à 8 m ois , garan tis p rêts à serv ir. JE A N - 

M A R IE N A D E AU . S tc-Hénédinc. C té  

D orchester. 935-3366.

TR O U PE A U de 50 m outons à vendre de  

race C hevio t. S 'adresser à JE A N -P A U L  

D E S JA R D IN S. 296 V ictor est. S t-Jan - 

vier. (514) 435-7732.

C O LL IE S de frontières , issus de pa­

ren ts dociles , condu isan t troupeau dou ­

cem ent. m âles 3 m ois $25.(K ), fem el­

les $20.(M ). m âles 6 m ois , dressage com ­

m encé: $40.(H ), fem elles: $30.00. m âle  

dressé I an: $75.(K ), fem elle : $65.00 . 

vendu à I an d ’essai. P olic ier dressé  

pour garde m aison et proprié té , m âle  

I an $90.(K ). fem elles $X5.(K > . vendu à  

I an d'essai, ch io ts polic iers 3 m ois: 

$35.(H ). fem elle : $25.00 . L ivra ison garan­

tie W il l R ID  /I R O N . M orrisburp . O n­

tario

A N IM A U X  M O R T S
A chetons anim aux m orts ou vivants , 

payons le m eilleur prix possib le , accep ­

tons charges  té léphon iques: D E S M  E T  À : 

I R E R ES . R ang I leurs . S t-Jude. C té S i­

ll vaem the. Té l: 792-3834.

A N IM A U X  M O R T S

P our an im aux m orts  appeler

J . Y V E S  C O U T U R E  IN C .
S E R V IC E  R A P ID E

Tél.: G ranby 378-8132

A C H E TO N S et vendons: sacs neufs et 

usagés en ju te, pap ier c l po lypropylene, 

pour ensachage de: gra in , patates,.caro t­

tes . choux, hic d’Inde, o ignons, sab le , 

etc ... a insi que casseaux et co ffres à frai­

ses . m annes â pom m es, corde à presse. 
R O LAN D C O D E R R E. S t-G crm ain -dc- 

G ran lham . C té D rum m ond. Q ue. (819) 

395-4575.

C A R C A N S d 'étab le , bâtisse de ferm e à  

dém olir, fum ier aussi à vendre. A R TH UR  

M E S SII:R . 2415 C harles A ubert. Lâche- 

un ie . Té l.: 666-8956.

C O U P llS  D f M A N D IS

275 cages à lap in com plètes de com ­

pagnie à vendre . 30 x 30 .

$15 (H ) l'un ité  

(514)885-3613

C O U P LE , sans en fan ts pour conciergerie . 

2 appartem ents », fourn is , salaire, con­

naissance généra le. 3828 Lalontaine . 

M ontréa l. (*67-3451.

E M P IO IS  D E M A N D E S

JE UN E hom m e. 18 ans. cherche trava il, 

ferm e la itière , année longue. E crire ou  

té léphoner à JE A N -LU C LE S S A R D , 

chem in S iscoc. S ullivan . A bitib i Tél 

(819)824-3156.

E U S T IS S U S C O U P O N S

LA IN E : à trico t: O rion : dom estique la i­

ne à tap is : P o lv-on . C oton à tisser: lis ières  

de Jersev. cou leurs assorties, échantillons  

gratu its sur dem ande, bas cu lottes "O ne  

S i/e" $6.50 la dou /. I TH E R R IE N  

IN C . C .P . 131. V ictonaville. Q ué. G 6P  

6S 8.

I II. A T IS SE R "W abasso" 2 /8 - lis ières  

de Jcrscv pâle et foncé, nv lon • I il de fan­

ta is ie . (i LE G  A U  LT . 6950 A lphonse. 

B rossardville

B L É
consom m ation  hum aine  

pour vo tre satis faction  

bon prix

p lus octro i fédéra l 

adressez-vous à

Y V O N  G E N D R O N
S t-Hugues  

C té Johnson  

Tél.(514)794-2416

K M ) TO N N ES de b illes de fo in , pris sur 

le cham p, pour la fin du m ois. (514) 

689-0508.

I O IN à vendre 50 cents la balle sur le  

cham p P IE RR E -PA U I V IN C EN T. S t- 
Joach im . Té l : (514) 568-5039

LO IN à vendre , livré à dom icile, pavab le  

à la livra ison S’adresser à G E OR G ES  

M E S SIE R , rte 133. P hilipshurg . Q ué  

Tél:(514)248-2628.

70 A R P E N TS de paille à vendre . 950  

H aute riv ière . S tc-M artinc . C té C hâteau- 

guav. Té l.: (514) 427-3594. ______

H 0M M I S 1)1 M A  M H  S

H O M M E  M £ R IÈ  D E M A N D É
P our ferm e laitière 120 arpents . C té  

Terrebonne, expérience requ ise , m aison  

fourn ie , bon sala ire selon com pétence, 

beso in im m édiat. S 'adresser à LU IG I 

M  A G  N  A  N I. M  on t réal ( 5 14  ) 387-64  38

A IDE -ferm ier m arié possédant expérien­
ce sur ferm e la itière , m aison fourn ie , bon  

sala ire . C O N RA D R IE N D E A U . S t-C é- 

sairc. (514)469-2991.

A TTE N TIO N cu ltivateur: avons en stock  

un cho ix exceptionnel de m ach inerie usa­

gée te lle que: fourragères de tou tes m ar­

ques m otorisées ou tra înan tes: fauchcu-  

ses-cond itionneuscs de toutes m arques  

m otorisées ou tra înan tes: épandeurs à en ­

gra is de toutes grandeurs com binés à  

gra ins , m otorisés ou traînan ts: presses à  

fo in avec lance-ba lles de tou tes m arques: 

p lan teurs à b lé d 'Inde: sem oirs à gra ins: 

bo ites d 'ensilage: souffleurs à silo : com ­

presseurs vaccuum de trayeuse. I fo rce à  

3 fo rces , beau cho ix de p ipe lines usagées  

D e Laval et aussi achat, ven te et échange  

de tracteur usagés toutes grosseurs. L i­

vra ison  dans tou te la p rov ince.

C H A R T IE R  &  N O Ë L  IN C . 

E q u ip e m e n t d e  le rm e

571 bou l. est, Lou iscv illc  

Tél : (819)228-5117 228-2759

A b it ib i: C L A U D E  B O U D R E A U
P alm aro lle  

Tél : (819) 787-2455

B A S SIN S refro id isseurs usagés à vendre  

ou échanger. S 'adresser à C LA U D E  

A M  E S S E . 10 S t-Joseph. S t-Lou is-dc- 

G on/aguc (514) 371-3125 o i? P au l S auvé. 

S te-A nne-de-P resscot. O ntario (613) 

674-5545. E îitrepôt chez B eno it B runei. 

S t-Ju lcs , C té B eauec (418) 397-6636. V en­

te e t Insta lla tion .

B U L K  T A N K S
D istribu teur. V ente , échange, installa tion  

D el.ava l. D ari K oo l. M ilk K ccpci. Zen». 

W .C . W ood. 200 à 650 ga llons. L ivra ison  

partou t E crire ou té léphoner à: E 'ER -  

N A N I) E E I E B VR E . C ap S anté . C té  

P ortneuf. Té l.: (418) 285-0199.

A T T E N T IO N  C U L T IV A T E U R S
Q ui désirez se procurer rcfro id isscur à  

la it en vrac et m ach ines arato ires usagées  

de tou tes sortes . D onner vos com m andes  

d ’avance car le nom bre est lim ité. S ’adres­

ser à M A R IU S H E N  A U  LT . 3750 rue  

P rinc ipa le . N otre-D am e-de-l.ourdc. C té  

Jo liette . J0K I K O . Te l.: (514) 759-2300.

A T T E N T IO N  C U L T IV A T E U R S
À vendre: tracteurs et m ach ines agricoles  

de tou tes sortes . S pécia lité: ponts de fer­

m e et fosses septiques de toutes gran ­

deurs. U ne v is ite vous convaincra . P A U L- 

E M ILE JE TTE . S tc-Scho lastiquc. C lé  

D eux-M ontagnes. Té l 258-3984.

A V O NS une très grande quantité de  

pneus neufs et usagés de d ifférentes m ar­

ques c l grandeurs pour tracteur de ferm e  

et industrie l. P rix spéciaux S’adresser  

LO U  ID A P A Y EU R IN C . R .R . 4 . S her­

b rooke. Te l.: (819) 569-6141.

LO OK  W O O D  com bines à patates , soû le- 

veuscs. bo ites classeurs , ensacheurs au­

tom atiques et m anuels etc neufs et usa­

gés. altacheurs autom atiques H am er 10  

et 25 Ib  neufs c l usagés, cha înes pour com ­

b ine à caro ttes M A C H IN E R IE. D E L- 

M O N T-G U  A V . C .P 60. P lantagnct. 

O ntario . Té l : (613)673-4802 ou  673-5097. 

5300 bou l des l.aurcn tides . A utcu il. Laval 

te l. (514)625-6227

A  V E N D RE reservo ir en vrac (bu lk tank)  

recoud  il ion  né . tracteurs usagés. r»ach i- 

ncric agrico le usagée S 'adresser à  f  erm a  

I qu ipm ent. Jo lie tte JO C EI Y N IIO l'l I 

te l. (514)756-8793

M O ISS O N N E U S E batteuse O liver 

25 com binées, andaineuse C ase 950 m oto­

risée en parfa ite cond ition . P rendra it ar­

rangem ent pour faucheuse cond itionneu- 

se. Té l.: (819) 358-2570.

C O M B INE à patates . I rang. G rav-S nv- 

der. $1.000 .00 . rem orque à b illo ts  $2(H) (H ) 
61 rang S ic-A nne-Oucst. S -E tienne (Lé- 

v is )(4I8) 832-6975.

V IDE U R a sih» 14 x 16 de m arque P atz.

1 m ois d 'usure seu lem ent. C ause aban ­

don . Tracteur l o rd 8N avec roxel et sta­

b ilisateur. charrue et cu ltivateur. Tél.: 

(514)473-4231

S E C H OIR à m ais B -I0-M C . I tracteur 

O liver avec chargeur no 19(H). 2 pneus  

à riz 18.4-38. P our in form ations 1 5 14) 

348-2876

A V E N D R E presse à fo in à corde John  

D eere 14 T avec m oteur. I l ord 530.

I M asses-Ferguson 10 avec P 1 .0 f es  

m ach ines sont en parfa ite cond ition . 

E 'au t vo ir. S 'adresser à P H IL IPP I E l- 

I IO N S tc-1  hérèse O uest. C té Terrebon­

ne. Té l: (514)622-0816.

A T T E N T IO N  C U L T IV A T E U R S
Fourragères avec laux à fo in c l p ick up  

à blé d 'Inde de toutes m arques I au- 

chcuse-cond itionneusc In ternational m o­

dèle 201 m otorisée ains i que des bo ites  

d 'ensilage . S ’adresser à Tél.: (418) 862-  

3948.

I TR A IN E A U autom atique pour fo in  

Ic i(514)258-2853

JA V E I.E U S I autom otrice O liver no 502  

Tél.: (514)773-7153.

S ILO 18 x 60 com m e neuf tou t équ ipé  

D ion: ucttoveur d 'é tab le S tarline M H ) p i 

chaîne: la iterie 18 x 21 avec passage de  

20 p i com m e neuf. Té l.: (514» 378-4939

I TR A CTE U R M assev-llarris 44 avec  

faucheuse à fo in : I m oteur stationnaire  

6 cvlindrcs 591-S t-R ég is N ord . S t- 

C onstan t. (514)632-3259.

R E S ER V O IR en vrac S unset 310 gallons  

et bassin île lavage double , traveuse D e  

Laval é lce lriquc. 30 carcans et bo ls . P our 

in form ations  (514) 658-5690.

FO U R R A G E R ES D ion équ ipé nez à  

b lé d ’Inde et ram asscuse d 'andains . com ­

m e neuve. P our in form ations  466-3225.

A T E L IE R  D 'U S IN A G E
•  Fabrication  et réparation de p ièces  

m éta lliques.

•  U sinage de p réc is ion .
•  T ravail de production de série  

m oyenne ou un ita ire d ’après des­

s ins . échantillons ou  exp lications.

•  M esure ang la ises  e t m étriques.

É C C H E R  IN C .
146. M arguerite -B ourgeo is  

l'A ssom ption P .Q .

Té l :(514)589-3360

M IX -M IL L

neufs e t usagés

•  V entila tion  IR  1S T  A M  N T

•  V is à g ra in

•  B uvettes I IX 1 1 (porce lets )

•  B uvettes A R A TO lporcs)

M A G E N TA
É Q U IP E M E N T

N orth lla llcv  

Tél.: (819) 562-1000

É C U R E U R  D 'É T A B L E  
ID É A L

V ente , réparation et insta lla tion , 

p ièces, abreuvo irs , sta lles de toutes  

sortes , ven tila tion W oods.

B E R N A R D  T R E M B L A Y  
A G E N T

R .R I. 2c rang . 

P etite -M atanc.

C té M alanc. P .Q  

Tél : (418)562-1278

A U X U S A G E R S
D 'E Q U IP E M E N TS A G R IC O LE S

S E R V IC E  G R A T U IT
E tes-vous à la recherche

d 'éq u ipemen t  u s ag é
(M achine ou grosse p ièce) 

que vous ne pouvez trouver chez vo­

tre vendeur loca l?
L ’A ssociation des m archands de  

M ach ines A rato ires du Q uébec. 

(A  M  M .A .Q .l peut et veut vous a i­
der. A dressez-vous au secréta ire de  

l'A ssociation à l’adresse plus bas  

D ans le bulletin m ensuel, votre  

dem ande sera transm ise à p rès de 200  

V E N DE U R S M  E M  B R IS  

Il est fort possib le qu ’un vendeur 

ail en m ain ce que vous désirez et il 

com m uniquera directem ent avec  

vous, sans ob ligation de votre part. 

C ’est un nouveau serv ice G R A TU IT  

fourifi par l’associa tion . P ro fitez-cn .

a sso c ia t io n des

• M A R C H A N D S D E  

M A C H IN E S  A R A TO IR ES  

de la  p rov ince de Q uébec  

9766. A V I. R O Y A LE  

C .P. 160
S TU A NN K DE B LA UP R r.O U r.  

G 0A -IC O

S P É C IA L
N O U S  A V O N S  U N  B O N  C H O IX  

D E  M A C H IN E S  A  F O IN  U S A G E E S

I presse N ew -H o lland 269 avec lance- 

halles; ? presses N ew -Ho lland 69; | presse  

N ew -H o lland 69 avec lance-balles; 3 

w agons à fo in avec ride lles pour lance- 

balles; l-g iro fancur K unk de 16 p i. I 

m onte-ba lles A llied de 48 p i avec char- 

rio t et m oteur: I fuuchcusc-condiiiouneu-  

se N ew -Ho lland 461; I cond itionneur 

N ew -H o lland 4(W ;

M A C H IN E R IE  S IM A R D  IN C .
R R 4

D rum m ondvillc  

1(819)472-2507 472-3224

P our un m eilleur serv ice  

nou s livrons  partou t 

au Q uébec

A V I'N D R I . sécho ir a m ais-gra in G T- 

lox-W ik . m od 570. en très bonne cond i­

tion . seu lem ent 3 sem aines d 'usage. Tel 

(514)454-2803.

TR A C TEU R M assev-Ferguson 165  

avec m u lti-pow er m écan ique A -l R O GE R  

Q U IN TA L. V arcnnes Tél : (514) 652-  

3468. 652-2357

I FO U R RA G E R ! N cw -llo lland 770. 

12 couteaux. I bo ite autom atique D ion . 

3 m oteurs . Te l (514) 373-6638.

M O IS S O N  N E  U S L-balleusc O liver 6'. 

sur prise de force, en parfa ite cond ition . 

Tél. (514)692-8744

P R E S S E N ew -Ho lland m odèle 268 avec  

lance-ba lles usagée. 2 presses N ew -H o l­

land usagées.I m oulin à faucher 7 pi 

M usscv-E erguson m odèle D vnu-balance  

à courro ie usagé. I réco ltcusc d ’ep is de  

b lé d 'Inde N ew -ldca m od. 325 avec  

ép lucheuse. 12 rou leaux m od. 327 usa­

ge B E R TRA N D B E N O IT . S le-B rig ilte - 

des-S au lts . C té N ico lct. vendeur N ew  

H olland . Lev land et U n iverse l T e l (819)  

334-2221.

À V I N D R I génératrice diese l O nan . 

25 K W  . 110-220. V .A .C . Tél. (514»  

479-8550.(514)871-1303

A V I N D R I svstèm c d 'irrigation avec  

15(H) p i de tuvau et 30 sprm klcurs. m o­

teur 24 forces A N TO N IO D I A U - 

C H  A M P . l’A ssom ption . Té l 589-4140

TR A C TE U R S: l arm all 766 d iese l. 8(H ) 

heures avec charrue 4 raies, sem i-porté : 

M assev-Ferguson 35 d iese l: 1850 O liver 

avec cab ine . M assev-Ferguson 2135 d ie­

se l avec pe lle : D -15 A llis -C halm ers au gaz  

avec pelle ; ('-3 (H ) In ternational au gaz  

avec pelle . C In ternational au gaz avec- 

re lève hvdrauliquc et sarc lcur à b le d’In ­

de . 250 In ternational d iese l; 275 In ter­

national d iese l: 990 D avid B row n d iese l. 

Fourragères N ew -H olland  S uper 717 avec- 

nez à b lé d 'Inde. 2 rangs et p ick up: four­

ragère no 350 M cC orm ick avec nez à  

b lé d 'Inde et p ick up: 717 à I rang et p ick  

up: D ion: In ternational no 15 avec nez à  

b lé d 'Inde et barre de taux M oissonneu­

se-batteuse no 660 avec cab ine et barre de  

faux de 1 1 p i; w agon avec bo ite à ensila­

ge J II G IR A R D . 194 rue S t-D en is . S t- 

D cn is-sur-R iehclieu. C té S t-llvac in the  

Tel. 787-2013.

A  V E N D R E
B atteuse C ase avec m oteur. 7 p i., ondou- 

neuse M cC orm ick . 10 p i. P rix à d iscu ter 

Tél. (514)588-3496

FO U R R A G E R ES (chopper) peu usagé. 

P A U L I.A FO R C E. S t-N a/a ire. C lé John­

son Tél : (819) 398-2954

G R A N G E à vendre et quelques artic les  

de m achinerie agrico le. Tél.: (514) 68 1- 

3673.

M O U LIN à battre D ion 2238 en ordre  

sur pneus. S 'adresser à M . ou M m e G uv  

P aquette . Té l.: 436-9471 (A ppeler à l’heu­

re du m idiI.

S E C H OIR à m aïs déb it continue à vo ir  

avantageux. 546-7994.

U N ITE réfrigérateur: capacité 12.0(H ) p i. 

cube. C oup land , m oteur 3 H .P . inc luant 

faunes de ventila tion , p ipages, bo ites . F ils  

électriques. 3 ans d'usage. $I.8 (H ).00  

G ILLES M E N A R D 501 B onneau . R .R . 

I. G ranbv. (514) 372-7642.

A V E N D R E : réservo ir en vrac (bu lk  

Tank) 5(H ) ga llons. V o itu re à fo in 8 x 16. 

Tél.: (819) 395-4946.

1 TR A CTE U R International 200 avec  

sarc lcur cl cu ltivateur. V ille Laval. 625-  

5238.

C A M  IO N D odge 70 . I tonne. 4 roues m o­

trices. avec b lade hvdrau liquc sur devant. 

P ein ture neuve. V endra is avec ou sans  

b lade. Té l.: (514) 764-3210.

C A M IO N de cu ltivateur C hevrole t. 2  

tonnes. 31 .000 m illes, bon éta l, bo ite de  

12 p i.. $1 .000 . 1054 bou l. S t-E Izear O uest. 

V ille  Laval. C hom cdcv.

B A TTE U S E M usscv-l erguson 250. nez à  

m aïs . 3 rangs, très  bon ordre . 546-7994.

M A IS O N S

M A ISO N de cam pagne 8 p ièces en bri­

que fin i m oderne avec garage et étab le  

sur 2 arpents de terra in s itué 3e rang . S ic -  

H élè iic-de-C hester. C té A rthabaska. Te l. 

(418)453-2236.

A V I N D R I grande m aison de cam pa­

gne. stv lc canadien , rénovée à neuf s ituée  

près d 'un cam ping , connu , bon prix. 24.3 - 

2682.

A V E N D R E .: chalet 4 saisons. 3 f, p ièces, 

sous-so l fin i, chauffage é lectrique, rég ion  

de V alcourt. Té l.: 532-4246.

M  A l S o  N  de cam pagne à vendre à 4 m il­

les de P lcssisv illc . C té M égantic avec- 

grand terrain . S 'adresser à 365-4419

A V O N S  B E S O IN  
D E  M A IS O N S  

D E  C A M P A G N E  
a v e c  q u e lq u e s  a rp e n ts  d e  te r re  

siluccs dan* un rayon de  

(>0 m illes de M ontréal 

R E N É  H A D E  

C .P . 430. V ille Lasalle  

H 8R 3V 4

S T-G ER M A IN m aison II pièces en  

clapboard de bo is, avec terra in 250 x 4M ) 

située à K H ) p i de l'au toroute no 20 (i 

lluhcrdeau 678-8060. 398-6423 IM ­

M E U B LES C A R B O N N EA U C O U R - 

M E R

S T-N A /A IR I m aison de cam pagne, 

inc luons le- m eub les . 225 pieds x 160. 

I hangar sur le terrain , c 'est une aubai­

ne . G lluhcrdeau 678-8060. 398-6423. 

IM M E U B I E S C A R B O N N E A U  C O U R - 

T T I R

P O U S S IN S P O U lfH tS

P O U SS IN S d ’un jour pour la ponte et 

pour la chair. L ivra ison  partou t. D em an­

dez la lis te de prix C O U V O IR D I LA ­

V A L (P ont-V iau ). 25 bou l. des l.auren ti- 

des. Laval.Q ué. Té l. (514)669 3656

P O U S SIN S  d ’un jour e t dém arrés , o isons, 

em m êlons, fa isans, d indonneaux, chapons  

W hite R ock de 3 sem aines, pou lettes  

p lus âgées, de tous âges C ata logue gra­

tu it illustré TW I D D LE C H ICK S Fer­

gus. O ntario .

S ILO S

S ILO S
B E T O N  A R M É  C O U L E S  

1 6 ’ • 1 8 ' - 2 0 ' • 2 4 'd ia n i.  in t .

“SUri Ile nu dry
pus de snucy

c'est pour lu ry"

V id e  -  S ilo  "P A T Z ”  
c h a r io t é le c tr iq u e  C .S .F .

S ILO S B E A U D R Y  

IN C .

S T  M A R C . Q U É . J 0 L 2 E 0  
T é l : (5 1 4 ) 5 8 4 -3 2 4 8

S ILO S
S ILO  A C IE R  G A LV A N IS É  

S ILO  A C IE R IN O X Y D A B LE  
S ILV E R S H IE LD

S ilo pour ensilage 50 à I500 tonnes. 

S ilo  sans oxygène pour m ats hum ide. 

S ito à gru in avec syxlèm c d ’acration . 

S ilo  vccho ir s ta tique feu illes ondu lées  

S ilo sécho ir R O TO -FLO  2 .400 h /hr. 

E lévateur il godets C onvoyeur ù 

vis. C rib le balance sécho ir à  

fo in : E qu ipem ent de m eunerie. 

S e rv ic e  d 'u n  In g é n ie u r  

A g ro n o m e .

O D ILO N LE B R U N  
S t F ILS  IN C ., 

D istribu teurs

Tél.: (K  IP ) 227-490*. 2 S te-Ju lie  

M askinongé. P .Q .

S ILO
S U P É R IE U R

D iv . R alston -P urina  

du C anada L iée

e  B é to n  p ré fa b r iq u é

e F in itio n s  in té r ie u re s  

u n iq u e s

•  R a p id ité  d 'é re c tio n

e l-a c il i lé  d e  re h a u s s e m e n t

•  S é c u r ité  m a x im a le

•  A p p a re n c e  in é g a lé e

C .P . 6 1  G ra n b y .
C té  S b e lfo rd , P .Q . 

T é l.:  (5 1 4 ) 3 7 8 -5 8 6 6
&

C .P . 2 1 9 9  S t-R o m u a ld , 
C té  L é v is . P .Q .

T é l : (4 1 8 ) 8 3 9 -8 8 0 8

A V E N D R E: S ilo 11-7 I* x 3b . avec cou- 

vcrturc . échelle extérieure , d istribu teur 

électrique et tuv  au d 'ensilage . (514) 347- 

2174. A N D R E P O IS S A N T. 2e L igue. S t- 

B ia ise (St-Jcan).

2 S ILO S de bo is à vendre grandeur 12 x  

24. 16 x 32. E E O R IA N LA M BE R T. S i- 

D avid . Y am aska (514)789-5347.

A TTE N TIO N cultivateurs nous fa isons  

le m énage d 'c lah lc au com plet, ba layons, 

désin fectons et b lanch issons avec stock  

pour les m ouches. J. LA N D R Y (514)  

469-2560.

1 1 H H I S A v l N D R I

TE R R E 80 arpents avec bonne m aison  

de cam pagne. S t-Pau l-Jo lie ttc Tél.: (514) 

754-2705. (après 5 heures). JL 'ausc: M or­

ta lité .

F E R M E  A V E C  C H E P T E L  
A  V E N D R E

Ferm e de 650  acres à 15 m illes au sud  

du pont de Q uébec, chepte l: bovins  

de boucherie de 2(H ) tètes. chepte l: 

porc in 200 tê tes, très b ien équ ipé au  

po in t de vue bâtisses cl m ach ine­

rie. d irectem ent du p roprié ta ire .

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

(case 84)

515 ave V iger  

M ontreal 

H 2L2P 2
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y St-EUSTACHE: ferme 140 arpent* en* 
viron. bien située, entre 2 aéroports, 
bonne pour grosse culture, jardinage, 
cèdraic. rivières, ruisseau coulant à l'an­
née. maison rénovée dernièrement toutes 
commodités: étable, remises, avec ou sans 
roulant. (515)473*3045.

MELBOURNE: près Richmond: ferme 
791 âcres. 275 acres arable, possibilité 400. 
boisé et pâturage. 3 maisons, bâtiments, 
(photo MLS) appeler Micheline Pépin 
871*8754. IMMEUBLES WESTGATE 
COURTIER.

STE-MARTINE: maison de rêve, style 
canadien avec foyer, sur bord de l'eau. 
5 arpents avec grange, étable et ched. 15 
milles de Montréal, excellent pour pro­
fessionnel. Tél.: I*(5I4)*427*3577.

FERME laitière, ferme avec industrie 
porcine, ferme uvicolc. ferme résidentiel­
le â vendre â prix raisonnable avec bon­
ne condition de paiement, acheteur sé­
rieux seulement. S'adresser IM MEU­
BLES CHATELAINE (514)469-2839.

FERME à vendre 256 arpents, troupeau 
Holstein pur sang et croisé, identifié, clas­
sifié. contrôlé, roulant au complet, quota 
de luit nature environ 30 milles de Mont­
réal. Informations (514) 293-5937.

1 FERME 100 arpents â vendre avec ou 
sans roulant au complet. 80 arpents en 
culture. 20 arpents boisés, bon trou­
peau Holstein de choix quota 9850 Ib 
de gras. Tél.: I (819) 356-2208 Manseau.

BÉCANCOUR (Nicole!) 180 urpents. 
50 têtes, 30 laitières, équipement au com­
plet. Ste-Majorique (Drummond) 200 
arpents. 25 têtes, équipement complet. 2 
maisons. Picrreville (Yamaska) 50 arpents 
maison uvcc bâtiments. 2 maisons de 
campagne sur rivière St-Francois et aussi 
plusieurs uutres propriétés de campagne. 
Inf.: V. Dcnoncours. Tél.: (514) 784- 
2248. FIDUCIE DU QUEBEC et Cuisse 
Populaire.

FORMIDABLE: ferme laitière: 394 ar­
pents. très gros roulunt. troupeau de 
qualité construction récente, pipeline, 
silo, érablière de 1000 vaisseaux, petit lac 
sur lu terre. (Photo MLS). Clurissc ou 
Henri Dcnicourt. 871-8754. IMMEU­
BLES WESTGATE COURTIERS.

ACHAT ETVENTE
Pour Drummondville. Nicolct. Yamaska. 
Sorel. St-Hyacinthc. etc... ferme uvec ou 
sans roulant, maison de campagne, chalet, 
commerce, etc... Inf.: V. Dcnoncours. Tél 
(514) 784-2248. FIDUCIE DU QUE­
BEC et Caisse Populuire.

ST-CESAIRE. excellente ferme laitière 
240 arpents, ruisseau, très bien équipé. 
64 têtes Holstein, bungalow brique, cons­
truction récente, très bien située (photo 
MLS). Clarisse ou Henri Denicour. 871- 
8754. IMMEUBLES WESTGATE 
COURTIER.

STE-SABINE. 90 arpents de terre â ven­
dre â 38 milles de Montréal pour réfé­
rence. ANDRE PHOENIX. 145 Princi­
pale. Stc-Sabine. Clé Missisquoi. 296- 
4904.

BELLE propriété de 500 pieds carrés de 
terrain uvec 2 poulaillers grandeur 48 x 
126 chacun, comprenant 6.500 pondeu­
ses chacun avec quota de 13.000 pon­
deuses. situé û 3 milles du village, route 
en asphalte. Si intéressé adressez-vous û 
RAYNALD BEAUCHESNE. R.R. 3. 
Arthabaska. 6c rang. Cté Arthubaska. 
G6P6S2. Tél.: (819) 369-9634.

FERME Clé Bonaventurc. vue sur mer. 
160 arpents, animaux boucherie, machi­
nerie agricole, camionnette livraison, 
clientèle établit pour vente produit ferme. 
Maison meublée, (soir) I (418) 534-2115.

TERRE û bois. 500 arpents, tout en beau 
bois, développement possible. St-Calix- 
te. 40 milles Montréal. 20 milles nouvel 
aéroport, acheteur sérieux seulement. 
438-2877.

ST-ALEXANDRE: ferme laitière. 45 va­
ches. équipement complet, le troupeau 
est entièrement pur-sang, maison et stuc­
co. 6Vi pièces, très propre. Gisèle 
Wauthier. 678-8060. 246-3593. U Ber­
nier. 248-3792. IMMEUBLES CAR- 
BONNEAU COURTIER.

ST-ALEXANDRF.: ferme de 109 ar­
pents. bungalow et étable neuf, idéal pour 
boeufs, cheveaux. Gisèle Wauthier. 678- 
8060. 246-3593. IMMEUBLES CAR- 
BONNEAU COURTIER.

WICKHAM: ferme 139 arpents. 67 ani­
maux dont 49 laitières bonne machine­
rie. maison clapboard de masonite. 7 
Pièces, très propre. G. Hubcrdcau. 678- 
8060. 398-6423. IMMEUBLES CAR- 
BONNEAU COURTIER.

ST-GERMAIN: terre 30 arpents un peu 
de boisé. 2 milles du village, chemin d’as­
phalte. endroit trunquillc. G. Hubcrdcau. 
678-8060. 398-6423. IMMEUBLES
CARBONNEAU COURTIER.

PIERREVILLE: ferme 294 âcres dont 73 
âcres en boisées, magnifique porcherie de 
40 x 220. peut contenir environ 1400 
porcs. I deuxième porcherie â 2 étages de 
36 x 130 peut contenir 800 porcs les deux 
sur svstèmc de purin sous les bâtisses. I 
silo pour mais humid. I mix-mill, ma­
chinerie. maison 7 pièces très propre. G. 
Hubcrdcau. 678-8050. 398-6423. IM­
MEUBLES CARBONNEAU COUR­
TIER

ST-NAZAIRE: ferme 90 urpents. bonne 
maison. 7 pièces, refait à neuf, petit com­
merce aménage au sous-sol. porcherie de 
100 truies portières, près de l'autoroute 
no 20. G. Hubcrdcau. 678-8060. 398- 
5423. IMMEUBLES CARBONNEAU 
COURTIER

FERME AVICOLE
A vendre. 15 milles de St-Hvucinthe. 
3 milles de la transcanadienne. 4 
poulaillers avec équipement moder­
ne. 38.914 pieds carrés de quota pour 
dindons de grill. 40 arpents de terre 
en culture. 40 en bois de chauffage et 
charpente. Maison style français. 
Faites afTaire directement avec le 
propriétaire. Tél.: (514) 791-2333. 

Prix: S 180.000.00

ST-DAVID: magnifique ferme compre­
nant 3 granges. I étable contenant 50 va­
ches laitières, lu terre û une superficie 
de 233 âcres, machinerie complète, mai­
son 8 pièces, très propre. Le propriétaire 
de cette ferme a été gagnant du concours 
d'embellissement des abords de la ferme 
en 1967 elle est située à demi-chemin 
entre Drummondville et Sorel. G. Hubcr­
dcau. 678-8060. 398-6423. IMMEU­
BLES CARBONNEAU COURTIER.

FERMES
De 50 û 350 arpents 
avec ou sans roulant 

' RENE HADE 
CP. 430 Ville Lasalle

H8R 3V4 
Tel.: 455-3375 

363-1460

ACHAT ETVENTE
Pour acheter ou vendre une ferme dans 
la région de Nicolct. Yamaska. Richelieu. 
Drummond. Bois-Franc. St-Hvacinthc 
etc... Avons acheteurs sérieux (européen) 
pour ferme complète. 50 laitières et plus 
ou terre pour culture industrielle aussi fer­
me moyenne cl petite maison de campa­
gne. commerce de tous genres etc... Inf. 
V. Dcnoncours. Tél.: I (514) 784-2248. 
MDUCIE DU QUEBEC et Cuisse popu­
laire.

ACHETERAIS terre sans bâtiment, sa­
blonneuse. cours d’eau, une partie boi­
sée. paierais d« 57.000. â 58.000. Tél.: 
(514) 381-4335 (après 6 heures).

EMIGRE au Québec depuis quelques 
mois, recherche ferme laitière avec équi­
pement au complet, ferme avicole et ferme 
uvcc industrie porcine, ferme résidentiel­
le de 50 û 250 arpents, paierais comptant. 
Ecrire â La Terre de Chez Nous (Case 85) 
515 ave Vigcr. Montréal.

SI VOUS voulez vendre votre ferme con­
tactez nous. Nous avons besoin de terre 
de toutes grandeurs pour clientèle euro­
péenne. Vous serez pavé comptant chez le 
notaire. Appelez frais virés et demandez 
Gertrude Bussé ou Georges Hasenberger 
Dept. d’Agriculture. 348-6831. 658-6635. 
IMMEUBLES WESTGATE COUR­
TIER.

JE RECHERCHE fermes laitières dans 
région Sl-Hvucinlhc. pour clients sérieux. 
Aussi besoin petites fermes pour ••gentle­
men farmers*’ dans un ravon de 40 milles 
de Montréal. Avons services spéciaux ù 
votre disposition. Ravmondc Jubinville. 
678-8060. 677-4645. IMMEUBLES CAR- 
BONNEAU COURTIER.

Je suis ucheteur de fermes, animaux, 
roulants, coupe de bois, maisons de 
cumpagne. Argent comptant.

EDDYNOLETTE
Ham-Nord 

Tél.: (819) 344-2440

AVONS BESOIN DE 
FERMES

de 150 à 300 arpenls et plus 
avec ou sans roulant 

situées dans un rayon de 
60 milles maximum 

de Montréal.
RENE HADE 

C.P. 430, Ville LaSalle 
H8R 3V4

ATTENTION !
ATTENTION!

Messieurs les Cultivateurs qui projetez 
de vendre votre troupeau cl roulant en 
(975. vous avez sans aucun doute pense 
)c taire par Encan. Ne lardez pas pour 
choisir une date qui vous conviendra, 
il est important de la déterminer immé­
diatement: plusieurs ont déjà choisi leffr 
date..Merci d’avance pour votre bon en­
couragement. Une visite vous convaincra.

S’adresser â:

GÉO-ÉTIENNE
LEBLANC

ENCANTEUR LICENCIÉ 
ST-BARNABP-SUD.

Clé St-Hvacinthc.
Tél.: (514) 792-3595

FERMES DEMANDEES
Comme par le passé je suis toujours ache­
teur de ferme à travers le Québec. Aussi 
roulants, animaux et terres à bois. Je suis 
â votre disposition pour tous genres de 
vente par encan.

MAURICE ROUSSEAU
ENCANTEUR LICENCIÉ

Tél.: (819) 362-7674 
Commerçant de terres et roulants 

R.R. 2 Plessisville.

JE SUIS touiours â la disposition du pu­
blic pour tout genre d'encan, ma devise: 
bien vous servir. Appelez dès maintenant 
pour réserver votre date. MARCEL CUS­
SON. encanteur licencié. St-Anloine sur- 
Rtchelicu. 787-5430.

ATTENTION: messieurs qui voulez ven­
dre votre roulant de machinerie ou d’a­
nimaux. Tél.: 792-3269. NORMAND 
BOUCHER, encanteur licencié. St- 
Barnabé-Sud.

POUR tous genres d’encan> dans les 
Cantons de l’Est ou ailleurs. REJEAN 
LEHOUX. encanteur licencié bilingue. 
215 Bernard. Cowansville. 263-3180.

ATTENTION 
CULTIVATEURS!

JE suis touiours '’ACHETEUR” de ter­
res avec roulant de ferme au complet 
quel que soit l’endroit au Québec Paie­
rais argent comptant. ALBERT BRE­
TON. ENCANTEUR LICENCIÉ. IN­
VERNESS. CTE MEGANTIC. Tél. 
(418)543-2681.

A VOUSTOUS 
CULTIVATEURS

Pour la vente par encan de votre trou­
peau de bêtes croisées ou pur sang, votre 
roulant de ferme ou pour toutes autres 
choses, je suis entièrement à votre dispo­
sition. hâtez-vous de prendre contact avec 
moi. je suis acheteur de roulant de ferme: 
pour une estimation gratuite et sans obli­
gation de votre part, communiquer avec 
FERNAND BEAUCHAMP, encanteur 
licencié. R.R. 2. Lachute. Cté Argen- 
teuil. Tél.: (514) 537-3702.

CULTIVATEURS!
Nous sommes à votre disposition pour 
tous genres d’encan, aussi nous sommes 
acheteurs de troupeaux et de roulant de 
ferme. Information RICHARD BER- 
NIER, encanteur licencié. (819) 364- 
2368. Princcvillc. Cté Arthabaska ou à 
MARTIN ROY. Laurierville (819) 365- 
4552.

ENCANTEUR
Vous qui désirez faire encan de troupeaux, 
de roulant de ferme, de boutique de forge, 
de ménage de maison, liquidation de ma­
gasin. etc. Adressez-vous â des Experts: 
COLBERT & FRÈRE INC. Slc-Gcrtru- 
dc. Clé Nicolct. G0X 2S0. Tél.: 297-2711. 
297-2420. Encanteur licencié.

ATTENTION Cultivateurs... Je vous of­
fre mes services pour tous genres de vente 
par Encan: je suis aussi acheteur de terre 
et roulant. Merci pour votre bon encoura­
gement. Ma devise est toujours la même 
"Bien vous servir". JEAN-PAUL DU­
BOIS. ENCANTEUR LICENCIE. 
PLESSISVILLE Cté Méganlic. Tél.: 
(819) 362-7240.

CULTIVATEURS!
Vous désirez vendre votre troupeau ou 
roulant de ferme? privément ou par encan 
partout au Québec, je suis votre homme! 
DANIEL PAUL-HUS. encanteur bilin­
gue licencié. 2050 Brébocuf no 9. St- 
Hyacinthe. Tél.: rés.: (514) 773-5660. bur 
(514)527-3066.

JE SUIS ACHETEUR de troupeaux cl 
de roulant de ferme. Je suis â votre dispo­
sition pour tous genres d'Encans dans la 
province et vous assure entière satisfac­
tion û prix raisonnable. S'adresser û: LEO 
DASTOUS. Encanteur licencié bilingue. 
LAURIERVILLE. CTE MEGANTIC. 
Tél.: (819) 365-4419. Propriétaire de 
l'industrie Blocs de Ciment THERMOS 
ENR.. LAURIERVILLE.

SI vous désirez faire tous genres d'encan. 
Appelez-moi et je me ferai un plaisir de 
vous servir. ROBERT LABOSSIÈRE. 
St-Dcnis-sur-Richelieu. 787-3198.

ENCAN 
sur la ferme de 

M. LEOPOLD COUTURE 
3 milles du villuge de 

STRATFORD CENTRE. Cté Wolfc 
Vendredi le 1er août 1975 à I hrc précise 

SERA VENDU: un très bon troupcuu de 
63 têtes d’animaux Holstein de choix, tou­
tes claires au test fédéral. Ce troupeau 
comprend 50 très belles taures de choix 
dont 10 fraîche vêlées et 40 devant mettre 
bas en septembre, octobre et novembre: 
12 belles taures de 16 mois ‘ouvertes’: et 
un très bon taureau de service Hereford 
pur-sang enregistré avec papiers.
Ceci est un très bon lot d'animaux d'éle­
vage.
AUSSI un tracteur diesel Oliver Super- 
55 avec att. 3 pis. (très propre).

CONDITIONS: COM PTANT ou 
PRÊT de BANQUE

Pour informations ou demandes de crédit, 
s’adresser ù l’cncanteur

ENCANS
JULES CÔTÉ INC.
1274 rue Sud. Cowansville. Qué. 

Encanteur bilingue licencié 
263-0670- 263-1434

ENCAN
pour M ADAME JOSEPH GEOFFRION 

rang Cook (Riceburg)
STA N BRIDGE EAST. Cté Miss. 

Samedi le 2 août 1975 à I heure 
SERA VENDU: 83 têtes d’animaux de 
choix toutes clair de test fédéral compre­
nant 81 bonnes Hereford dont 27 va­
ches uvcc 25 veaux. I taure 3 ans. 14 tau­
res de 13 â 15 mois. 13 bouvillons de 12 
mois et I taureau de 30 moi», très bon 
reproducteur. 2 bonnes jeunes vaches 
Holstein due pour vêler en fin d'aoul.

Cause: abandon.
Condition: comptant ou prêt de banque

ENCANS 
JULES CÔTÉ INC

1274 rue Sud. Cowansville 
(514)263-0670

ENCAN A VENIR 
JEUDI le 14 uoùt â I heure: pour M. 
Ravmond Riendeau. 212 rang Rosalie. 
l’Ange Gardien. Cté Rouvillc. 85 jeunes 
truies avec jeunes porcelets.
VENDREDI le 15 août: chez M. Lucien 
Archambault. Pike River. Cté Missisquoi. 
Troupeau d'animaux Holstein, quota lait 
nature, équipement laitier.
SAMEDI le 16 août: chez M. PAUL 
BOMBARDIER, roule 39. Racine. Cté 
Shefford. troupeau Holstein, machinerie, 
équipement laitier.

JULES CÔTÉ INC.
Encanteur Bilingue Licencié 

1274 rue SUD. Cowansville. Que. 
263-0670 263-1434

VENTE PAR ENCAN 
mardi le 29 juillet â midi trente précise 

chez M. MAURICE CHAREST 
d'ISSOUDUM. Cté Lolbinièrc.

La ferme est située rang 5 ouest le long de 
la route entre Laurier Station et Ste-Croix 

de Lolbinièrc à 3 milles de la route 20. 
SERA VENDU: Un très bon troupeau 
Holstein de 44 bêles dont 33 vaches laitiè­
res vêlées de mars â juin. I taure de 2Vt 
ans saillie. 6 très belles taures de Wt 
an. 3 génisses de l’année. I taureau de 
|Vj an pur sang Ce troupeau est clair de 
test.
L’ÉQUIPEMENT DE LAITERIE 
COMPREND: Pipe-line De Laval de 3 
unités en acier inoxydable avec gros com­
presseur. lavage automatique seulement 
2 ans d’usage. I bassin refroidisseur De 
Laval de 400 gallons réservoir â eau 
chaude.
LA MACHINERIE COMPREND 
Tracteur Int. 474 diesel servo-direction 
avec pelle avant no 1850 cylindre double 
action, seulement 250 heures de travail

il est à l'état de neuf. I tracteur Farmalh 
très propre, chaîne à tracteur, presse û 
foin Int. no 27, faucheuse Int. à 3 points, 
râteau filcur Morill. monte-balles de 32 
pieds avec moteur, charrue Int. â 2 ver- 
soirs. charrue traînante, épandeur â fu­
mier N.H. neuf 170 minots â prise de for­
ce. herse â disques, herse ronde et û fi­
nir. niveleusc. 2 wagons sur pneus avec 
plate-forme, semeuse Int. â 13 disques, 
souffleuse û neige, silo â moulée, net­
toyeur d’étable Idéal avec 300 pieds de 
chaînes 2 ans d’usage seulement, éventail 
électrique avec contrôle. 24 abreuvoirs, 
attaches à vaches avec chaînes, tous l'en­
grais de ferme, aussi 4500 balles de très 
bon foin, clipper, bol à minéral et une 
foule d’article trop long â énumérer. 

CONDITION: COMPTANT 
Pour information s’adresser à:

JEAN-PAUL DUBOIS
Encanteur licencié 

Plessisville. tél.:(819)362-7240 
A VOTRE DISPOSITION POUR TOUT 

GENRE DE VENTE PAR ENCAN 
OU

EDDY NOLET
Hum Nord (819)344-2440 

BIENVENUE A TOUS.

ENCAN 
sur la ferme de 

M. LOUIS POUDRETTE 
389 rang des trente 

ST-MATHIAS (Cté Rouvillc) 
Samedi le 26 juillet 1975 

â I heure précise
SERA VENDU: un bon roulant de fer­
me dont 2 tracteurs cl tout l'équipement 
de ferme.
Pour plus de détails consultez le numéro 
du 16 juillet 1975.

DANIEL PAUL-HUS
Encanteur Bilingue 

Tél.: 514 773-5660 ou 527-3066
2050 rue Brébcuf. app. 9 

St-Hvacinthe. Qué.

ENCAN POUR 
M. JEAN LECLERC 
Rang Quartier Auger. 

ROXTON-FALLS. Cté Shefford 
Vendredi le 1er août 1975 

â 2 heures précises
SERA VENDU: 39 vaches û lait Holstein 
toutes claires de test Fédéral dont 5 vê­
lant en octobre et novembre, plusieurs de 
ces sujets sont descendant d'insémination 
artificielle. I boeuf d’un un et demi: I 
boeuf d’un an.
Le quota de lait industriel sera vendu 
avant les vaches.

Cause: Maladie 
Conditions: Comptant

JEAN-GUY 
. CHAMPIGNY INC.

Encanteur Licencié 
Roxton-Falls. Cté Shefford 

Tél.: 548-5733

DEUXIÈME ENCAN ANNUEL 
Dimanche, le 3 août à I heure p.m. 

chez MARCEL CUSSON 
165 rang l’Acadie

ST-ANTOINE-SUR-RICHELIEU 
SERA MIS EN VENTE: I tracteur Ford 
Country no 754 moteur Turbo 90 forces. 
760 heures, traction 4 roues, gros char­
geur avec bucket I verge Vt. niveleusc 
8 pi. ajustement hydraulique, cabine 
Hcavv-Dutv. chaufferette, comme neuf. 
I tracteur International W 4. I tracteur 
Cockshutt 30 avec chargeur. I tracteur 
David Brown 990 avec chargeur parfait 
ordre: charrue Oliver 3 raies att. 3 pts.. 
12 po.: charrue semi-portée 5 raies Mas- 
sev-Ferguson. 14 po.: chopper Giro et 
Schuld: herse â finir 3 pts.: épandeur 
d'engrais chimique Lilv 2 tonnes Vt en 
bonne condition: tracteur Masscv-Fergu- 
son 202 Folk Lift 17 pi. bonne condition: 
moulin à faucher Cockshutt: condition­
neur Allis-Chalmers. New-Holland 404. 
fourragère Gcbc C.B. 400 avec nez à blé 
d'Inde, boite û ensilage automatique B.U.

610 avec wagon 12 tonnes arrière flottant 
(Ces 2 morceaux sont neuf et reprise de 
finance, garantie de I an). Batteuse Allis 
Chalmers motorisé 10 pi. de faux mod. 
100: I gratte arrière Fort Metal att. 3 pts.. 
7 pi.: I épandeur Giro 800 Ib att. 3 pts: 
vibro 34 dents Allied att. 3 pts.: souffleuse 
â neige: I vis 6 pi. neuve: I monte-balles 
Little Giant 34 pi.: épandeur New-ldca 
90 minois: moulangc 352 New-Holland 
prise de force: chute d'alimentation, neu­
ve: 2 tracteurs Ford 8 M: I tracteur Mas- 
sey-Ferguson diesel 35 comme neuf: I 
voilure 4 roues plateforme 16 x 17: I mou­
lin â faucher Inter. 7 pi. ait. 3 pts.: four­
che â fumier att. 3 pts.: nivelcuse: char­
rue 3 raies Inter. 12 po.: 4 essieux de rou­
lotte chaussé sur pneus 14.5 x 8 x 12 
plis.
NOTE: Beaucoup d'autres stocks sont 
attendus. Les morceaux apportés devront 
être acceptable.

Condition: Argent comptant ou 
prêts de banque, caisse acceptés. 

Informations:

MARCEL CUSSON
encanteur licencié 

5 rang l’Acadie.
St-Antoine-sur-Richelieu.

Tél.: 787-5430.
Ma devise: bien vous servir

VENTE A L'ENCAN 
Samedi le 16 août 1975 â 10 h. a.m. 

Sera ofTert en vente un magnifique trou­
peau de bovins de boucherie composé de: 
78 vaches Charolais X Hereford avec 
veaux Vt Maine Anjou et Blondes d’A­
quitaine: 23 génisses de 3 ans Charolais 
X Hereford avec veaux Vt Blondes d’A­
quitaine ou gestanles: 9 génisses Vt Li­
mousins avec veaux Y• ou gestanles: 2 
génisses Vt Blondes d’Aquitaine sail­
lies: 38 génisses Vt Maine Anjou avec 
veaux V* ou gestanles.
LIEU DE LA VENTE: Bovi-Por Enr. 
Rang Bois-Franc. St-Lambcrt. Cté Lévis. 
Qué. (15 milles au sud du Pont de Qué­
bec).

CONDITIONS DE LA VENTE: 
COMPTANT

Les acheteurs éventuels sont priés d’éta­
blir leur crédit au préalable. Un catalo­
gue sera disponible.

Pour tout renseignement 
supplémentaire, 

communiquer avec

ANDRÉ ROCHON,
C.P. 177. St-Lamberl. Cté Lévis. Qué. 

T0S 2W0. Tél.: (418) 889-2995 ou 
(418)889-2114.

ENCAN
mercredi le 30 juillet 1975 3 I heure p.m 

chez M. YVON SMITH 
125 rangChatillon 

LA VISITATION. Cté Nicolct 
SERA VENDU: un troupeau Holstein 
extra de choix comprenant: 22 belles va­
ches û lait de choix: 2 taures de I an Vf 
I boeuf de I an V, Charolais: 2 génisses 
du printemps.
I réservoir en vrac capacité 35 bidons avec 
chaudière sauve-pas. trayeuse De Laval. 
3 chaudières, réservoir û l'eau chaude 
Cascade 40. bassin de lavage en acier inox­
ydable. I tracteur Int no 454 avec pel­
le avant, cylindre sur le bucket. 780 hres 
d’ouvrage. I tracteur Int. no 275 diesel:
I presse Oliver no 620: I faneur Farh:
I chargeur de balles sur le champs: I 
faucheuse M F 7 pieds: I filcur McCor­
mick: I wagon double sur pneu: I monte- 
balles sur roues I convoyeur â balle 110 
pieds de long avec moteur V* de force: I 
moulange à grain avec malaxeur. I épan­
deur d'engrais McCormick 110 minots. I 
semoir à grains 14 disques John Deere 
sur pneus. I semoir d'engrais chimiques:
I charrue 3 raies Int.: souffleuse â neige: 
une niveleusc: réservoir â l’huile 200 gal­
lons: I remorque: herse à roulettes traî­
nante 12 x 12: herse û finir 4 panneaux: 
6000 balles de foin: 200 sacs de blé d’In­
de: 20 arpents de grain sur le champs: un 
générateur de 15000 watts: bois de chauf­
fage pour fover: 22 truies portières devant 
mettre bas en tout temps: 15 jeunes co­

chons 2 mois: 10 jeunes cochons de 5 se­
maines: 2 mâles pur sang de I an cl 2 
ans.
Stocks de hangar et une foule d’articles 
trop long â énumérer.

CAUSE DE L’ENCAN:
LA TERRE ESTVENDUE 

Inf.: s’adresser â

MARCEL LAMBERT
encanteur licencié de Saint-Germai n. 

Cté Drummond 
Tél.: 1(819)395-4409

ENCAN:
mardi le 29 juillet â 1.30 h. 

pour M. ANTONIN MARTIN.
rang Haut de la Rivière.

ST-PIE DE BAGOT. Clé Bagot. 
SERA VENDU: un troupeau d’animaux 
Holstein croisé clair de test fédéral com­
prenant: 38 têtes dont 23 vaches, h va­
ches saillies en février. 12 vaches vêlées de 
janvier à avril. 2 sont vêlées en mai. 3 sont 
vêlées en différent temps. 4 taures de 
2K} ans vêlant en fin de sept.. Il tau­
res de Wt an pas saillies: quota de lait 
ind. 4.991 Ib de gras: réservoir en vrac 
Darvkool. 55 bidons, comme neuf: pipe­
line complète Chore Boy 3 unités, tuyau 
2 po. avec gros compresseur, moteur 3 
forces, inst. 34 vaches. 3 ans d'usage seu­
lement: breumeuse: réservoir euu chaude: 
carcan: évantail élect.: mangeoire â mou­
lé: moulange mobile no 354 New-Hol­
land. comme neuf: fourragère Dion, avec 
un rang blé d’Inde: barre de faulx: pick 
up. très bon état: protecteur Dion. 40 pi. 
de tuvau 8 po.: voiture autom. Dion. 16 
pi. 3 rabatteurs: silo â grain en acier, dia­
mètre 14 x 15. capacité de 27 tonnes en 
avoine. 43 tonnes en mais: épandeur â fu­
mier int. 140 minots. comm, par P.T.O.: 
Herse â ressorts 3 panneaux: 60 tonnes 
de foin de l'année.

CAUSE: abandon d'industrie laitière.
CONDITION: argent comptant ou 

prêt de banque accepté. 
INFORMATION: 772-5240ou

GEORGES ÉTIENNE 
LEBLANC

encanteur licencié
Sl-Barnabé Sud. Cté St-Hvacinthc 

Tél.: 792-3595
Il y aura cantine sur les lieux.

Si vous désirez faire encan 

réservez votre date tôt.

VENTE PAR ENCAN 
Vendredi le 1er août â 13 heures précise 

chez M. ANTONIO LA VIGNE 
PRINCEVILLE. Clé Arthabaska 
La ferme est située 8e rang Ouest â 

4 milles du village vers lu grande ligne. 
SERA VENDU: Un très bon troupeau 
Holstein de 48 bêtes clair de test fédéral: 
il comprend 31 vaches laitières. 7 tau­
res 2 ans Vt saillies pour l’automne. 8 
taures I an et 2 taureaux I et 2 ans. 
L’EQUIPEMENT DE LAITERIE: bas­
sin refroidisseur Zero cap. 500 gallons 
avec lavage automatique et chaudière 
Sauve-Pas. bassin lavage en acier inoxy­
dable â 2 cuves.
l a ma c h in e r ie e n pa r f a it e

CONDITION COMPREND: tracteur 
International no 434 diesel servo-direc- 
lion: épandeur Massev-Ferguson cap. 
160 minots: tracteur International no 250 
diesel avec pelle et fourche: bulldozer 
Case no 310 avec pelle excavation: presse 
â foin New-Holland no 270; râteau filcur 
New-Holland, traîneau et fourche à bal­
les: faucheuse Massev-Ferguson: semoir 
13 disques McCormick: wagon sur 
pneus: niveleusc Case 6 pi.: charrue Oliver 
â 3 versoirs: monte-balles de 42 pi. Malco 
avec moteur: rouleau en fer 2 sections; 
herse â 28 disques International: herse à 
finir â 4 sections et d'autres articles trop 
long â énumérer.

Condition: comptant ou prêt banque. 
Pour informations ou demande de crédit 

contactez

LÉO DASTOUS
encunlcur licencié bilingue 

(le Luuricrville
Tel : (819) 365-1419.

sac à main...
suite de la page 14

dans la 3e des 3 ch. Couper et arrêter. 
Mouiller et épingler aux mesures vou­
lues.

Assemblage des morceaux crochetés
Coudre le devant et le dos ensemble. 
Nouer des franges dans les espaces du 
bord inférieur — pour faire une frange, 
enrouler le fil 15 fois autour d’un car­
ton 10 cm (4 pouces), retirer le fil du 
carton et attacher le fil dans l’espace 
en faisant un noeud. Couper pour éga­
liser, au besoin. Faire 2 cordonnets tor­
dus de 43 cm (17 pouces) de longueur. 
Passer les cordonnets dans l’avant- 
dernier rang d’espaces, l’un dans un 
sens, I autre dans I autre et coudre les 
bouts. Faire une frange comme ci- 
dessus pour chaque cordonnet et nouer 
par-dessus le point de jonction.

Assemblage de la doublure
La coupe: tailler deux bandes de tiss 
de 40 x 23 cm ( 15y< x 9 pouces).
On a alloué 1.5 cm (Y» de pouce) pou 
les coutures.
En ayant l’endroit des morceaux d( 
vant, faufiler et coudre les morceaux d 
tissus ensemble, pour former une seul 
bande, en laissant une ouverture à l’u 
des petits bouts, pour retourner I 
bande à l’endroit. Couper la marge de 
coutures juste au ras des coutures e 
retourner le morceau à l’endroit. Fer 
mer I ouverture et repasser avec soin 
Pour faire une doublure à deux épais 
seurs, abaisser l’un des petits bout 
vers l’intérieur pour le poser sur l’autr 
petit bout. Coudre dans le coin pou 
la garder en position. Glisser la dou 
blure dans le sac et fixer en place en li 
cousant sur le bord supérieur, justi 
au-dessous du rang d’espaces pour le 
cordonnets.

Vacances des employés de l'U PA
.. £ dcs- cïpériences Creuses des années précédentes, la direc­
tion de I UPA a pris des mesures afin que tous les employés puissent prendre 
leurs vacances en meme temps. Les bureaux de l’Union sont donc fermés 
depuis le lundi 21 juillet et jusqu’au lundi 4 août. Une permanence sera ce­
pendant assurée pendant toute cette période et une personne sera chargée de 
repondre aux appels téléphoniques. K

Hant \:erPlV* Terr,e Nous prJendra également ses vacances pen-
»“Wi“ "3» )"“'«• ■»

c REVUE DES MARCHÉS
Ln raison des vacances annuelles des employés de PUPA, il nous est 

impossible de publier I habituelle revue des marchés. Elle retrouvera sa place 
dans nos pages des la semaine prochaine. p
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J e a n -P a u l L ’A llie r: “ ...in ju s te , o u i. je  
le c ro is , m o n s ie u r le p ré s id e n t p a rce  
q u e fin a le m e n t, l’e x p ro p ria tio n  q u i e s t 
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par François CÔTÉ
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a u s s i c la ire s  e n 1 9 6 9 , o n n ’e n s e ra it p a s  
o ù o n e n e s t a u jo u rd ’h u i. L e s Q u é b é ­
c o is , c o m m e c o lle c tiv ité , n ’a u ra ie n t 
c e rta in e m e n t p a s  c o n c é d é  a u  g o u v e rn e ­
m en t fé d é ra l la p ro p rié té d ’u n te rr i­
to ire  d e  3 0  m ille s  d e  lo n g  p a r 1 5 d e  la r­
g e , c ’e s t-à -d ire  g ra n d  c o m m e  le s 2 /3  d e  
(’île  d e M o n tré a l. E t la  g ra n d e  m a jo ri­
té d e c e u x q u i s o n t le s p re m iè re s v ic ­
tim e s d e c e d ra m e , le s 1 0 ,0 0 0 h a b i­
ta n ts  e x p ro p rié s , c o n tin u e ra ie n t à  v iv re  
n o rm a le m e n t d a n s c e tte  m a g n ifiq u e  ré ­
g io n q u e c o n s titu e n t le s c o m té s d ’A r- 
g e n te u il e t d e  D e u x -M o n ta g n e s .

Il y a d o n c e u , d e l’a v is m ê m e d e s  
m in is tre s M a rc h a n d e t L ’A llie r, u n  
a b u s fla g ra n t d u d ro it d ’e x p ro p ria tio n  
à S te -S c h o la s tiq u e . C e la  e s t a s s e z é v i­
d e n t q u a n d o n c o n s id è re  q u 'o n a e x ­
p ro p rié 9 3 ,0 0 0 a c re s p o u r c o n s tru ire  
l'a é ro p o rt d e M ira b e l e t q u ’o n n ’e n a  
e x p ro p rié q u e 1 8 ,0 0 0 p o u r c o n s tru ire  
u n a é ro p o rt s e m b lab le à P ic k e rin g , à 
p ro x im ité  d e  T o ro n to . O n  s e d e m a n d e  
a u jo u rd ’h u i c e q u i a p o u s s é le  g o u v e r­
n e m e n t fé d é ra l à  a g ir d e  c e tte  fa ç o n .

L e s m o tifs  o ffic ie ls to u rn e n t a u to u r 
d e l'id é e d ’a m é na g e m e n t (a m é n a g e ­
m e n t, q u e  d e  b ê tis e s c o m m e t-o n  e n  to n  
n o m !). D e s e x p e rts p la n ific a te u rs d u  
g o u v e rn e m e n t fé d é ra l o n t rê v é , d a n s  
le u r to u r d 'iv o ire , q u e s i l'E ta t é ta it

De Sainte-Scholastique à Mirabel

U n  b eau  b a teau  o u  u n  aéro p o rt?

p ro p rié ta ire  d 'u n  trè s g ra nd  te rr ito ire , 
o n p o u rra it l'a m é n a ge r d e fa ç o n à  é v i­
te r p o u r l’a v e n ir to u t d é v e lo p p e m e n t 
q u i e n tre ra it e n c o n flit a v e c le fo n c ­
tio n n e m e n t d e l'a é ro p o rt. O n p e n s a it 
p a r e x e m p le à d e s c u ltu re s q u i p o u ­
v a ie n t a ttire r c e rta in s  o is e a u x , le s q u e ls  
p o u v a ie n t re p ré s e n te r u n d a n g e r é v e n ­
tu e l p o u r le s a v io n s , o u  à d e s  d é v e lo p ­
p e m e n ts ré s id e n tie ls m a l s itu é s q u i 
p o u rra ie n t d e v e n ir d e s s o u rc e s d e  
p la in te s  c o n tre  le  b ru it, e tc .

O n p o u rra it s e d e m an d e r s i le fa it 
d ’e x p ro p rie r 7 5 ,0 0 0 a c re s d e p lu s q u e  
le  m in im u m  re q u is , d e  d e v e n ir p ro p rié ­
ta ire d e 1 2 v illa g e s e s t v ra im e n t la  
fa ç o n la  p lu s h u m a in e  e t la  p lu s  in te lli­
g e n te d e ré s o u d re c e s p ro b lè m e s . O n  
p e u t a u s s i s e d e m a n d e r s i l’E ta t p e u t 
lé g a le m e n t p riv e r d e s c ito y e n s d e  le u rs  
p ro p rié té s s itu é e s à 1 1 m ille s d e s p is ­
te s s o u s p ré te x te  q u ’o n  v e u t e m p ê c h e r 
la  v e n u e  d e  c e rta in s  o is e a u x .

M a is a v a n t m ê m e d ’a b o rd e r c e s  
q u e s tio n s , il e n e s t u n e a u tre à la ­
q ue lle il fa ud ra it ré p o n d re : le g o u v e r­
n e m e n t fé d é ra l a v a it-il le  d ro it d e  s ’a p ­
p ro p rie r u n m o rc e a u a u s s i im p o rta n t 
d u te rr ito ire  d u Q u é b e c a u n o n i d e  
l'a m é n a g e m e n t, a lo rs q u e l'a m é n a g e ­
m e n t e t la  p la n ific a tio n  ré g io n a le  s o n t 
ju s q u 'à  n o u v e l o rd re  u n e  re s p o n sa b ilité  
c o n s titu tio n n e lle q u i re lè ve e x c lu s iv e ­
m e n t d e s  p ro v in c e s ?

L e  g o u v e rn e m e n t d u  Q u é b e c n e  s ’e s t 
ja m a is te lle m e n t p ré o c c u p é d e c e tte  
q u e s tio n . E t v o ilà q u e s ix a n s a p rè s  
l'e x p ro p ria tio n , a u m o m e n t o ù le s  
p re m ie rs a v io n s a tte rr iss e n t, le m in is ­
tre  L ’A llie r, lu i-m ê m e  d é p u té  d e  D e u x - 
M o n ta g n e s , a v o u e q u ’à s o n a v is l’e x ­
p ro p ria tio n  e s t in ju s te .

E t m a in tenant?
P o u r la  g ra n d e m a jo rité  d e s e x p ro ­

p rié s , il n e s a u ra it ê tre q u e s tio n d ’u n  
b ru s q u e e t m ira cu le u x re to u r e n a rr iè ­
re . B e a u c o up d 'e n tre e u x o n t q u itté , 
d ’a u tre s o n t d é jà é p u is é l’a v a n c e re ­
ç u e . L e s b â tim e n ts s e s o n t d é té rio ré s , 
le s c h a m p s o n t p e rd u d e le u r fe rtilité . 
O n n e p e u t rê v e r d ’e ffa c e r d 'u n tra it 
c in q a n s d e b o u le v e rs e m e n ts . P o u r le s  
e x p ro p rié s , la  p rio r ité  d e m e u re le rè ­
g lem en t d e l’e x p ro p ria tio n . U n e fo is  
c e tte  é ta p e  fra n c h ie , ils  p o u rro n t c o n ­
c e n tre r le u rs é n e rg ie s à n é g o c ie r a v e c  
le s d e u x g o u v e rn e m e n ts le s m o y e n s à  
m e ttre  e n o e u v re p o u r re d o n ne r v ie  à  
c e te rr ito ire q u i, d e to u te é v id e n c e , 
c o n se rv e  u n e  v o c a tio n  a g ric o le .

S ix a n s a p rè s l’e x p ro p ria tio n , a u c u n  
rè g le m e n t n ’e s t e n c o re in te rv e n u d a n s  
le s c a s d e s 1 1 6 c u ltiv a te u rs q u i p o s s é ­
d a ie n t 2 0 %  d e l’e n s e m b le  d u te rr ito ire  
e x p ro p rié . C e s 1 1 6 c u ltiv a te u rs o n t 
ré s is té  à to u te s le s p re s s io n s , à to u te s  
le s m e n a c e s e t o n t to u jo u rs re fu s é  
d ’a c c e p te r le s o ffre s d u g o u v e rn e m e n t 
q u ’ils  ju g e a ie n t in s u ffis a n te s . E t a v e c  
ra is o n . L e C o m ité  d e  C o n c ilia tio n , u n  
tr ib u n a l d ’e x p e rts n e u tre s a g ré é p a r 
le s d e u x p a rtie s , q u i a s ié g é e n 1 9 7 3 , 
a c a rré m e n t re je té , d a n s s o n ra pp o rt, 
le s m é th o d e s s im p lis te s e t fa rfe lu e s

u tilis é e s p a r le s  é v a lu a te u rs d u fé d é ra l. 
D a n s la c a u s e ty p e , c e lle  d u p ro d u c­
te u r d e  la it J e a n -M a rc  C a rd in a l, le  C o ­
m ité a p ro p o s é u n e in d e m n ité to ta le  
d e $ 7 9 ,1 9 6 a lo rs  q u e l’o ffre  fin a le  fa ite  
p a r le  fé d é ra l a v a it é té  d e  $ 6 0 ,7 5 3 , s o it 
u n e  d iffé re n c e  d e 3 0 % . O n v o it ic i q u e  
la  c o m p e n s a tio n  d e 1 0 %  q u e  v ie n t d ’o f­
fr ir le m in is tre D ru ry a u x e x p ro p rié s  
n e  rè g le  r ie n .

L e g o u v e rn e m e n t fé d é ra l a o ffic ie l­
le m e n t e t p u b liq u e m e n t a c c e p té d e  
ré g le r le s 1 1 6 c a s e n s u s p e n s à p a rtir  
d e s n o rm e s c o n te n u e s  d a n s le  ra p p o rt 
d u C o m ité d e c o n c ilia tio n . M a is ç a , 
c ’e s t la th é o rie . E n p ra tiq ue , m ê m e  
a v e c le  ra p p o rt d u  C o m ité  s u r la  ta b le , 
il n ’a p a s e n c o re é té p o ss ib le , a p rè s  
u n e a n n é e c o m p lè te d e d is c u s s io n s , 
d ’e n v e n ir à u n e e n te n te d é fin itiv e  
d a n s  le  c a s  p ré c is  d e  C a rd in a l.

P o u rta n t le s e x p ro p rié s o n t d é m o n ­
tré c la ire m e n t le u r v o lo n té d e ré g le r 
ra p id e m e n t. Ils s o n t m ê m e a llé s ju s ­
q u ’à p ro p o s e r d e s e s o u m e ttre à u n  
a rb itra g e s a n s a p p e l d u C o m ité d e  
c o n c ilia tio n p o u r to us le s c a s e n s u s ­
p e n s .

J u s q u ’à c e jo u r, le g o u v e rn e m e n t 
fé d é ra l n ’a  p a s ré p o n d u à  c e tte  d e m a n ­
d e q u i n ’e s t q u e ju s te , s im p le  e t ra i­
s o n n a b le , e t q u e l’U P A e n d o s s e e n ­
tiè re m e n t.

A u p o in t o ù e n s o n t le s c h o s e s , la  
s e u le a u tre s o lu tio n s e ra it l'a rb itra g e  
p a r u n e c o u r d e ju s tic e , s o lu tio n q u e  
le s e x p ro p rié s o n t to u jo u rs re je té e  
p o u r d e s ra is o n s  é v id e n te s : la  p re m iè ­
re  e t la  p lu s  im p o rta n te  é ta n t q u 'il fa u ­
d ra it re p a rtir à  z é ro  e t re fa ire  c o m p lè ­
te m e n t, d e v a n t u n ju g e q u i n ’a p ro ­
b a b le m e n t a u c u n e e x p é rie n c e d e s c h o ­
s e s a g ric o le s , u n e p re u v e q u 'il a fa llu  
m e ttre  d e lo n g s m o is à c o m p lé te r d e ­
v a n t u n C o m ité  d e C o n c ilia tio n d o n t 
fa is a ie n t p a rtie  d e u x a g ro n o m e s  d ’e x ­
p é rie n c e : la s e c o n d e ra is o n é ta n t q u e  
le re c o u rs à u n e c o u r d e ju s tic e  p e r­
m e ttra it a u g o u v e rn e m e n t fé d é ra l 
d 'é te n d re le v o ile c o m m o d e d u “s u b  
ju d ic e” s u r u n e a ffa ire  d o n t il e s t im ­
p o rta n t q u e to u s le s  c ito y e n s s o ie n t in ­
fo rm é s .

E n u n m o t, il fa u t ré g le r le  d o s s ie r 
d e  l'e x p ro p ria tio n p o u r e n  v e n ir à  d is ­
c u te r d e  l'u tilis a tio n  q u i s e ra  fa ite  d e  c e  
v a s te te rrito ire . E t n o u s c ro y o n s q u e  
s i le g o u v e rn e m e n t fé d é ra l é ta it v ra i­
m e n t s in c è re lo rs q u ’il a  a c c e p té le s re ­
c o m m an d a tio n s  d u  C o m ité  d e  c o n c ilia ­
tio n , il d o it s o u m e ttre le s c a s e n lit i­
g e  à  l'a rb itra g e  d e  c e  C o m ité .

A S T E -S C H O L A S T IQ U E  

8 -9 -10 ao û t 1975

G R A N D R A L L IE M E N T  
D E S O L ID A R IT E

SAUVONS NOS TERRES AGRICOLES
In v ita tio n à to us les c itoyen s d u Q u éb ec : g rou pes p o p ula ires , cam peu rs, trava il­

leu rs , é tu d ian ts , to u ris tes... V en ez co llabo rer  à  la  sau veg ard e d e n o s so ls  ag rico les  

e t d e n o s esp aces verts m en acés d e d isp aritio n .

A C T IV ITE S : 1 -  V is ite  d u te rrito ire  expro p rié  

2 - E ch ang e entre  d ivers g ro u p es  

3  -  E xpo s itio n d es p rod u its  d e la rég ion

4 - R epas su r l'h e rbe

5-  S o irée  can ad ien ne d ans u ne g rang e

6 - E p luch e tte d e b lé d 'ind e au to u r d 'u n feu d e cam p  

7  -  P ièce d e th éâtre

8 -M us iq ue e t ch anso n nie rs

D e to us les co ins  d u  Q u ébec e t d ’a illeu rs les  exp ro priés d e  S te -S ch o . vo us  a tten den t 

à  S te -S cho las tiq u e su r la  fe rm e d e N o ë l L a lan d e en  b o rd u re  d e la  ro u te 148 (an c ien­

n e ro u te 8 ).

T e rra in  d e  cam p in g am én ag é p ou r la  c irco n stance .

P R IX  D 'E N T R E E . L A  S O L ID A R IT E  E N T R E T O U S

Pour renseignements: C.I.A.C. 2 p lace d e l'E g lise  

S te -S ch olas tiq u e  

C o. D eux-M on tag nes  

T é l.: 258-4413
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Pour loo phis jeunes, l'été à la campagne n'est pas unique  mont synonyme de tra­
vail. Bien sûr, la traita et les autres occupations courantes grugent tes loisirs.

mm
■ -

^W ÇBgSJBSSI

Mk

Dès maintenant, comblez les besoins en 
chaux établis par votre analyse de sol.
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(T) La ctiaux neutralise l'acidité du sol en lui 

fournissant du calcium et du magnésium.

(î) La chaux réduit la toxicité de l'aluminium  

et du manganèse; éléments plus solubles en 

sol acide.

La chaux favorise l'activité des microorga­

nismes responsables de la décomposition 

des résidus de récolte et de la libération 

des éléments nutritifs.

© La chaux contribue au développement des 

racines et à la formation des nodosités chez 

les légumineuses.

5) La chaux aide à prévenir la fixation du 

phosphore dont sont responsables l'alumi­

nium, le fer et le manganèse dans un sol 

acide.

©

© La chaux améliore la structure du sol et 

donne plus d'efficacité aux engrais 

chimiques.

Oui, la chaux, est vraiment un outil indispensable, ne l’oublions pas!

•Pour une information plus complète sur l'importance de la chaux comme moyen pour obtenir 

un rendement maximum de vos productions, écrivez:-

US PRODUCTEURS DI PIERRE À CHAUX DU QUÉBEC ING.
4080 tue W ellington Suite 11, Montre.il H4G 1V4, Quebec

Le Canada limite
les importations d'oeufs

En 1974, le Canada a importé des 
États-Unis 277.600 caisses d’oeufs de 
consommation contenant chacune 30 
douzaines. L’an prochain, ce chiffre 
sera réduit à 54,000 soit cinq fois 
moins. D’ici la fin de l’année 1975, le 
total des caisses importées ne devra 
pas dépasser 35,000.

Le gouvernement canadien a en ef­
fet décidé d’imposer un contrôle per­
manent des importations d’oeufs au 
Canada. Ce contrôle demeure confor­
me aux ententes internationales qui 
permettent à un pays qui contrôle sa 
production intérieure de contingenter 
de la même manière les produits étran­
gers. Lu décision canadienne a donc 
été rendue possible pur la signature de 
la nouvelle entente concernant l’Office 
canadien de commercialisation des

oeufs. On sait que toutes les provinces 
ont accepté le 5 juillet dernier de con­
tingenter leur production et dé pren­
dre les moyens pour arriver à cette fin.

Aux 54,000 caisses d’oeufs de con­
sommation s’ajoutent 843,600 livres de 
poudre d’oeufs et 2,168,280 livres 
d’oeufs congelés pour un grand total 
équivalent à 195,420 caisses. Pour arri­
ver à ces chiffres on a fait la moyenne 
des importations, des -années 1969-73, 
laquelle correspond à 0.36% de la pro­
duction canadienne. Ce taux servira 
chaque année pour déterm iner, à par­
tir du contingent canadien retenu, la 
part revenant aux oeufs importés.

De mois en mois, les quotas d’im­
portations varient, passant progressi­
vement de 750 caisses en janvier et fé­
vrier pour atteindre 7,500 caisses en no­
vembre et 12.000 en décembre. Cette 
progression explique qu’au cours de la 
deuxième moitié de 1975, il reste enco­
re à importer 35,000 caisses de 30 
douzaines soit l’équivalent des deux mais il y a encore 
tiers d’une année.

de temps libre pour prendre la clef des champs...

Photo P. Courteau

les "dissidents” 

passent à l’attaque
Les producteurs d’oeufs dissi­

dents du Québec sont passés à l’at­
taque sur plusieurs fronts. L’As­
semblée spéciale du 12 juin dernier 
n’était pas encore commencée 
qu’ils faisaient circuler une péti­
tion demandant la convocation  
d’une nouvelle assemblée spéciale 
pour le 17 juillet. À l’ordre du 

jour, ils avaient inscrit ni plus ni 
moins que le “remplacement de 
FEDCO”. À la place, ils propo­

saient un plan de stabilisation se­
lon lequel des producteurs pour­
raient continuer à fonctionner 
librement et produire comme ils 
l’entendent à côté d’un système de 
contingentement qui assurerait un 
revenu minimal à celui qui y adhé­
reraient. Le gouvernement paie­
rait une partie de la note. Selon 
eux, ce programme incitatif serait 
plus efficace que les mesures coer­
citives actuelles de sorte que le 
nombre de hors-cadre et partant 
les dangers de surproduction pour­

raient être réduits au minimum. 
Les dissidents, sous la plume de 
l’avocat Pierre J. Paradis, ont 
également écrit à deux reprises au 
ministre de l’Agriculture pour se 
plaindre de la démocratie de FED­
CO et de la complicité de la Ré­
gie tout en demandant son inter­
vention afin que l’assemblée du 17 
juillet soit tenue. À l’ordre du 

jour, ils réclamaient cependant 
une réponse aux nombreuses en­
quêtes demandées à la Régie au 
sujet de l’administration de FED­
CO. Celles-ci ne sont pas termi­
nées et il est douteux que cette 
réunion puisse en conséquence 
être convoquée avant l’automne. 
Les dissidents réclament en outre 
un compte-rendu de l’application 
des résolutions adoptées et ont 
inscrit l’article divers à leur ordre 
du jour. Sur un autre terrain, M. 
Yvon Boulanger a déposé une re­
quête pour injonction interlocu­
toire et déclaration en injonction 
permanente contre la Régie des 
marchés agricoles et Fedco afin 
que cesse les saisies dont le de­
mandeur se dit victime et afin que 
la Régie lui verse à titre de dom­
mages la somme de $400,958.50. 
Enfin, les dissidents ont entrepris 
une campagne de lobbying visant à 
convaincre diverses personnes du 
bien fondé de leur position.

Brevets d'invention  

Marques de Commerce

Marioa Robic & Robic
ci-devant 

Manon A Manon

2100, rue Drummond  
Montréal 107 -288-2152

PAGE 20- LA TERRE DE CHEZ NOUS, 23 JUILLET 1975


